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ÉPITRE

AUX PHILIPPIENSf

INTRODUCTION

10 La ville et l'É'glise de Philippes. - L'une et l'autre nous ont été déjà
présentées dans le livre des Actes, XVI, 12 et ss. 2 Rien de plus touchant que la
fondation de la communauté chrétienne de Philippes, dont l'origine remonte
directement à saint Paul. Elle eut lieu vers l'aQ 52, pendant son second voyage
apostolique. Ce fut le premier acte de son ministère sur le territoire européen,
acte d'autant plus béni de Dieu, qu'il fut accompagné de rudes épreuves 3. Saint
Luc, qu'il laissa à Philippes lorsqu'il fut obligé lui-même d'en partir après un
séjour de courte durée 4, continua avec zèle l'œuvre commencée, de sorte qu'il
y eut bientôt dans la ville et aux alentours une chrétienté florissante, composée
en grande partie de païens convertis.

Dans son troisième voyage de missions, vers l'an 58, l'apôtre revint en Macé-
doine, après l'émeute qui le chassa d'Éphèse 5, pour quêter en faveur des chré-
tiens pauvres de Jérusalem, et nous savons par 11 Cor. VIII, 1-5, que les Églises
de cette province, et sans doute celle de Phi.lippes à leur tète, firent preuve
d'une admirable générosité. Au printemps de l'année suivante, en allant à Jéru-
salem, Paul passa la semaine de Pâque auprès de ses chers Philippiens 6, et on
voit par le langage dont se sert l'auteur du livre des Actes que la séparation
n'eut pas lieu sans souffrances. C'est que saint Paul aimait singulièrement les
chrétiens de Philippes, et qu'il en était très aimé en retour. «Ils avaient à cœur- de le soulager dans sa vie laborieuse; ils le soutenaient de temps en temps par

des envois d'argent, et Paul, qui connaissait leurs sentiments élevés, ne crai-
gnait pas d'accepter d'eux un service qu'il aurait refusé de la part d'autres
Églises 7. »

20 L'occasion et le bttt de l'épître aux Philippiens. - Tout récemment 8 les
Philippiens avaient délégué auprès de leur père bien-aimé, qu'ils savaient pri-
sonnier à Rome, un de leurs pasteurs les plus zélés, Epaphrodite, avec un
nouveau secours pécuniaire, gage de leur filial dévouement. Leur messager
~vait donné à Paul des nouvelles de leur état spirituel. Cet état était en général

~~.~l..." , 1 Pour les commentaires, voyez la p.12. 4 Voyez Act. XVI, .11 et le commentaire.

2 Pour ce qui regarde la ville, voyez notre 5 Cf. Act. XK, 1; II Cor. II, 12.13.
commentaire de ce passage. 6 Act. XX, 5 - 6.

:1 Cf.. Act. XVI, 19 et ss.; Phil. l, 30; l Thess. 7 Cf. Phil. 1)', 15-16; voyez aussi II Cor. XI, 9.
II, 2. s Phil. IV, 18.
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~ excellent, car, ainsi que le faisait déjà remarquer sai?t Jean Chrysostome 1, il
1 n'y a pas l'ombre d'un reproche dans la lettre que l'apotre leur adressa pour les

remercier de leur souvenir affectueux et délicat. Néanmoins, comme on l'a dit
fort justement, « la communauté chrétienne qui marche le mieux a toujours
besoin de trois avertissements: Jouissez avec reconnaissance de l'amour divin
dont vous êtes l'objet; Restez unis, en ne permettant pas à des questions d'amour-
propre et d'intérêt de semer la division entre vos cœurs j Ne vous arrêtez pas
sur le chemin de la sanctification, mais aspirez constamment à une plus haute
spiritualité. ») Toujours et partout apôtre, saint Paul v,oulut donc associe1' ces
exhortations diverses à ses sentim(Jnts de gratitude personnelle, et aux quelques

~ nouvelles qu'il tenait à communiquer lui-même aux Philippiens 2,
On croit assez généralement qu'Epaphrodite fut chargé de porter cette lettre,

lor~qu'il repartit pour Philippes.
30 Le contenu et la division de la lettre. - On chercherait en vain dans cette

épître un sujet bien déterminé, surtout un sujet dogmatique suivi de développe-
ments moraux, comme dans les épîtres aux Romains, aux Galates, aux Éphésiens,
aûx Colossiens el aux Hébreux. « Son objet proprement dit est un remerciement,
auquel l'apôtre joint, comme le ferait un pére qui écrirait à sa famille pour la
remercier d'une marque d'affection, des nouvelles et des exhortations. Ces deux
derniers eléments alternent dans le cours de la lettre; le remerciement la ter-
mine. » L;allure despensees, comme celle du style, a donc quelque chose de
libre, de familier, de paternel,- plus encore que dans les épitres aux Thessalo-
niciens; car notre lettre est par excellence une lettre du cœur, celle aussi, parmi
les écrits de saint Paul, qui présente davantage le caractère épistolaire. Malgré
la situation critique de l'auteur, tout respire une joie sainte et communicative 3.

Par conséquetlt, pas d'ordre logique rigoureux dans l'exposition des principale~
~ idées, qui sont simplement rangées les unes à la suite des autres, saint Paul parlant

tantôt de lui-même et de ses propres affaires, tantôt des Philippiens, tantôt de
tels de ses collaborateurs qu'il leur recommande. On peut cependant adopter la
division suivante. Après un prologue assez développé, l, 1-11, nous avons le
corps de l'épître, l, 12-IV, 9, qui se décompose ainsi: 10 Nouvelles qui con-
cernent l'apôtre lui-même: sa captivité a servi au progrès de l'évangile (1,12-26);
20 Exhortation à la persévérance, à l'union mutue.lie,. à l'humilité et au soin que
chacun doit prendre de son salut (l', 27 - II, 18); 3° Eloge de deux disciples qu~
Paul se propose d'envoyer bientôt à Philippes (II, 19-30); 40 L'apôtre met les

, Philippiens en garde contre les séducteurs judaïsants et les presse de tendre à
~ la perfection (111,1-21); 50 Il leur adresse quelques recommandations particu"

lières (IV, 1-9). La conclusion, IV, 10-23, exprime des sentiments de vive recon-
t: naissance et conlient les ~alutations finales 4.

fl .

1 In Philipp., Prœf. réjouir eux~m~mes dans le Seigneur, Cf. l, 3, 18,
i 2 Quelques auteurs pensent que saint Paul 19; II, 17,18, 20; III, 1; IV, 4,10.

aurait adressé Il l'Église de Philippes, antérleu- 4 Pour une analyse plus détaillée, voyez le
~ rement Il cette épltre, une première lettre qui commentaire, et notre Rib/ia sacra, p. 1296,1299.

se serait perdue. Ils le concluent de Phil. III, 1 - En ce qui regarde l'authenticité, voyez les
(voyez les notes), et aussi d'un mot de ealnt pages 8 et 9. Elle n'a été attaquée que de lios
Polycarpe, ad Philipp.. 3 : Paul vous a écrit des jours, par l'éoole de Tublngne, pour des raIsons
lettres ($1ttaToÀ<i,).. Mals le fait en question auxquelles d'autres orltiques, également ratio-
est loin d'être démontré par oe second texte, nalistes, ont refnsé toute force probante. -
car les Grecs employaient parfois le substantif Sur le lieu et la date de la composition, voyez
ÉitaToÀ~ au pluriel, dans le sens du singulier. la p. 324. On ne saurait dire d'nne manière cer-

3 Le verbe XlXlpw, « gandco Il, est souvent talne sll'épttre aux Phllipplens fut écrite avant
employé dans l'épUre, soit pour décrire la joie .Jes lettres aux Éphésiens, aux Colossiens Et à
de Paul, soit pour Inviter les Phllipplens à se Philémon, OU seulement après elle'.

,
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CHAPITRE 1

1. Paulus et Timotheus, servi Jesu 1. Paul et Timothée, serviteurs de

Christi, omnibus sanctis in Christo Jesu, Jésl1s -Christ, il, tOI1S les saints el1 Jésl1s-

qui-sunt Philippis, cl1m episcopis, et Christ qui sont à Philippes, ainsi qu'aux

diaconibus. évêques et aux diacres.

2. Gratia vobis et pax a Deo Patre 2. Que la grâce et la paix VOIIS soient

nostro, et Domino JesuQhristo. données par Dien notre Père et1e Sei-

gneur Jésus-Christ!
3. Gratias ago Deo meo in omni me. 3. Je rends grâces à mon Dieu toutes

moria vestri, les fois que je me souviens de vous,

4. semper in cunctis orationibus meis 4. ne cessant pas, dans toute,; mes

, pro omnibus vobis cum gaudio depreca- prières pour vous tous, de prier avec

tionem faciens, joie

Sur cette ville, voyez l'Introd" p. 368. - Oum
, episcopis et dlaconibus (ablatif formé de « dla-

1° La salutation. I, 1.2. co ))). C'est le seul endroit où l'apôtre associe

Elle reflète le caractère de simplicité et de nommément les ministres sacrés à la salutation

familiarité qui est propre à notre épître. Comp. adressée par lai aux fidèles en général. Le pre-

sous ce rapport I et II Thess. 1, 1-2. mler titre désigne les prAtres-évêques; le se-

CRAP. I. - 1. L'autenr et les destinataires de cond, les diacres. "oyez Ac!;. XI, 30; I Tlm.III;2

la lettre. - Paulus et Timotheus, Snr Timothée, et les notes.
dont le nom est également associé à eelnlde 2. La salutation proprement dite: Gralia... et

Paul en tAta de plnsieurs antres épttres (II Cor., pa"'... Voyez Rom. l, 1 et le commentaire.
Co!., Phllem., I et II Thess.), voyez l'Introd. à 2° Paul rend grâces à Dieu an sujet des

.1 Tlm. Il était très connu des chrétIens de Phl~ Phillpplens. I, 3 - S.
lippes (cf. Act. XVI, l, S, 10 et 8".), et son 3-0. Sentiments de gratitude, de Joie et de

maître, qu'il avait rejoint à Rome, se proposait confiance. - Gratias ago... in omni... Comp.
de l'envoyer prochainement auprès d'eux (cf. Rom. l, 8 et ss.; Eph. l, 16; Col. 1, 4: I Thess,
II, 19 - 23); 11 était donc natnrel que l'ap6trs le 1, 2, etc, - Deo ",eo. Le pronom a qnelqne

leur présentât dès le débat de sa lettre, et les chose de très intime. Cf. Rom. l, 8; Phllem.
saluât de sa part. - Ser,,! (000).01, esclaves) 4,etc. - L'adverbe semper (ver.. 4) est déter-

Jesu... Paul aimait à porter ce titre; mals 11 no miné par les mots in cunctis orationibu8... Toutes

l'emploie dans sos forml11es do salutation qu'loi, les fois que l'ap6tre prie, Il a nn souvenir spé-
Rom. et Tlt. - Omnibus sanctis... Comme en cial pour les Phlllppiens. - Oum gaudio. La

tête dos autres épîtres pauliniennes, exoepté joie est une do8 noted domiuantes de cotte épttre

Ga!., I et II Tbess., Hebr. et les épi!;res indlvi- (comp. les vers. 18; ,II, 2, 19,28; III, 1; IV, 1, 4).
duelles. - In Uhri8to Je8u. Ces mots dépoudent Ici, elle a pour cause la saiute aftection des cbré-

de « sanctls )) : ceux qui sont .aints en vertu tieus de Philippes pour l'apôtre, et davantage
de leur union avec Jésns-Chrlst. - Philipp/8. encore leurs excellentes dispositions morale.. -
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5. au sujet de la part que vous avez 5. super communicatione vestra in

pr.ïse. à !'éva~_gi1e du C!hrist depuis le evangelio Christi a prima <!ie usque
premier Jour Jusqu'à mamtenant; nunc;

6. ayant la confiance que celui qui a 6. confidens hoc ipsum, quia qui cœpit
commencé en vous cette bonne œuvre in vobis opus bonum, perficiet usque in
la perfectionnera jusqu'au jour du Christ diem Christi Jesu.
Jésus.

7. Et il est juste que j'aie ce sentiment 7. Sicut est mihi justum hoc sentire
de vous tous, parc~ qu~ je vous ai ~ans pro omnibus yobi.s, eo. quod. habea.m vos
mon cœur! vous qUI, SOIt dans mes lIens, m corde, et ln vmculls mels, et m de.
soit dans la défense et l'affermissement fensione et confirmatione evangeliî.,
de l'évangile, participez tous à ma joie. socios gaudii mei omnes vos esse.

8. Car Dieu m'est témoin combien je 8. Testis enim mihi est Deus, quo-

;c_-~
Super... (vers. 6). C'est l'objet direct de l'ac~lon poInt question IcI d'nne amItIé sImplement natu-
de grâces, L'expression communicatione... in relie, car c'est dans le cœur mame de Jésus
evangelio... ne signille pas: Votre participation (comp. le vers. 8) que l'apôtre aimait les Phi.
à révanglle et à ses bienfaIts; mals: Votre associa- IIpplens; Il va d'ailleurs Indiquer IcI même, à
tlon, association étroIte entre vous et avec mol, la fin du vers. 7, la raison spécIale de son atta.
pour promouvoir les Intérêts de l'évanglle(T'?j XO!- chement. - Et tn vtncuUs..., et tn... D'après
vlùvi'f U!'-WV El, Tàv Evœyyi).tov, « in evan- l'Interprétation qui donne le meilleur sens, ces
gellum »). ParfoIs, saint Paul se sert du sub- mots dépendent plutôt de « BOclos... esse» que
ftantlf Xotvlùviœ pour désigner les pieuses du verbe C habeam » : Je vous al dans mon
aumônes des IIdèles (cf. Rom. xv, 26; Hebr. cœur, comme particIpant à ma joie, foit dana
XIII, 16); mals cette allusion ne pent être Ici mes chalnes (dans ma prison), soit dans Ja dé-
qne très secondaire, si elle exIste. - A prima fense et la conllrmatlon de l'évangile (dans mes
aie. C.-à-d., depuis le jour où les Phlllppiens travaux pour la défense et la consolidation de
avalent accepté la fol chrétienne. révanglle). Paul s'étaIt donc attaché anx Phillp-

6.8. Sainte conllance de rapôtre par rapport plens, parce qu'Ils lnl avalent prouvé de plusieurs
à ses amis de PhllJppes. - Le participe conft- manières qu'ils lui étalent unis dans ses souf.
dens est parallèle à C faclens » du vers. 2", et frances et dans ses labeurs apostoliques. - ln
dépend anssl de « gratias ago » (cf. vers; 3). - defenstone et conftrmatione... A la lettre dans
Roc tpsum est une des expressions favorites de le grec: pour l'apologie et.la consolidation. Ces
Paul. Cf. Rom. IX, 17 et XIII, 6; II Cor. Il, 3 deux substantifs résument tout ce que saint
et v, 6; Eph. VI, 18, 22; Col. IV, 8, etc. - Qut Paul accomplissait alors, malgré sa captivité,
cœ)Jit... Dieu le Père, au moment décisif de la pour l'évangile du Christ. Cf. Act. XXVIII, 17
conversion des Phlllppiens. C'est leur prompte et ss., 30-31. Le génitif evangeltt appartient
acceptation de la prédication évangélique qui est tout aussi bien au premier qu'au second (Ils
nommée opus bonum, et aussi le zèle qu'Ils n.ont qn'un seul et même article dans Je grec).
manifestaient depuis lors de différentes manières - Soci08 ne rend pas toute la force de O"uv~
pour sa diffusion (voyez le vers. 6). -ln vobts. XOIVlùVOV" qui signifie: partIcipant avec. -
Non poInt : parmi vous; mals: én vous (c ln Gaudii mei. La Vulgate traduIt comme s'II y
anlmls vestris»). - Pe1:f1clet. DIeu commence avait xœpci, dans Je texte primItif. Mals la vraie
en nous rœuvre de la perfection chrétienne, et leçon a toujoul's été X6ptTO" grâce. Le sens est
c'est lui également qui l'achève. Nous avons be- donc: ParticIpant à la grâce avec mol. Cette
soIn de sa grâce et de son conconrs au début, grâce est celle qui excitait, d'une part, rapôtre
au milieu, à Ja lin, toujours. Voyez Je Conc. de à faire connaltre l'évangile autant qu'II Je pon-
Trente, Sess. VI, c. 13. - Usque tn diem... Le vait, et, d'autre part, les Phlllpplens à raider
jour du Christ est celuI de son second avène- dans l'exercIce de son zèJe. - Testis est... (ver-
ment. Cf. 1 Cor. " 8 et v, 5; II Cor. " 14; set 8). Sorte de serment par lequel saInt Paul
1 Thess. v, 2; II Thess. l, 10 et II, 2, etc. - certllle la vIvacIté de son alrectlon pour se& Jec-
Sicut est... (vers. 7). Ces mots se rattachent à teurs. Ne sachant comment en donner la preuve,
CI conlldens »du verset précédent, qui ne devrait Il faIt appel à Ja scIence Ge Dieu même. Pour
être séparé de c~lul-ci que par deux pointe. Ja formule, voyez Rom. l, 9; II Cor. l, 23;
L'apôtre justllle Ja confiance qu'II vient d'exprl- 1 Thess. Il, b, 10. - Cupiam, E1tt1to6w. Ce
mer au sujet des PhllJpplens : Je suis persuadé, verbe exprime une ardente tendresse. - Omnes

,; aInsi qu'lI est juste que je le sols Jorsqu'lI s'agIt vos. Pour la troisIème fois. Voyez les vers. 4 et 7".
;; de vous. - Hoc sentire : éprouver ce sentiment, Personne, à Philippes, n'étaIt exclu de cette

r être dans cette disposition d'esprIt (q1povô!v). saInte affectIon. - In viecertbus... Locution quI
l'! - Ko qund habeam... Motif de la confiance de n'est pas moIns classique que biblique. Poùr Eon' Paul: s'II est aInsi dIsposé il l'égard de ses frères emploi dans.le Nouveau Testament, voyez II, 1 :

de Philippes, c'est à cause de l'affection person- II Cor. VI, 12 et VII, Ib: Col. m, 12; PhUem.
nelle qu'II ressent pour eux. Assurément, Il n'est r.. 12, 20. - Jesu OhriaU «< Christi Jesn »
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modo cupiam onmes vos in visceribus vous chéris tous dans les entrailles de
Jesu Christi. Jésus- Christ.

9. Et hoc oro, ut caritas vestra magis 9. Et ce que je demande, c'est que
ac magis abundet in scientia, et in omni votre charité abonde de plus en plus en
sensu, connaissance et en toute intelligence,

10. ut probetis potiora, ut sitis sinceri, 10. pour apprécier ce qui est meilleur,
et sine offensa in diem Christi j afin que vous soyez purs et irrépréhen-

sibles pour le jour du Christ,
11. repleti fructu justitire per J eium 11. étant remplis du fruit de justice

Christum, in gloriam et laudem Dei. par Jésus-Christ, pour la gloire et la
louange de Dieu.

12. Scire autem vos volo, fratree, quia 12. Je veux que vous sachiez, mes
qure circa me sunt,magis ad profectum frères, que ce qui m'est arrivé a plutôt
venerunt evangelii j contribué au progrès de l'évangile,

13. ita ut vincula mea manifesta fie- 13. en sorte qu'il est reconnu, dans
rent in Christo in omni prretorio, et in tout le prétoire et partout ailleurs, que
ceteris omnibus j je suis dans les fers pour le Christ,

/ d'après la leQOn la mieux garantie). Le Christ grâce n'a Jamais lieu pour l'homme, mals pour

vivait tellement en Paul, que le cœur de Paul Dieu., était celui du Christ, de sorte que c'est Jésus

qui en lui aimait les Phllippiens. LE CORPS DE L'ÉPITRE. J, 12-111, 21.
3° Prière de l'apôtre pour ses lecteurs. l, § 1. - Nouvelles l'elatives à. saint Paul lui-

9011'11 L h ttlr l , tt tl 1 mgme: sa captiv!t~ a ~I~ tl/ile au pl'ogrè$ de
9- . e p~onon oc a e a en on sur e r~van lie. J 12-26.

sujet de la prIère: ut caritas vestra... Non pss g,

l'alrectlon des Phlllppiens pour saint Paul, mals Nous trouvons Ici, avec des traits qui carac-
leur amour pour DIeu et leur charité mutuelle. térlsent la grande lime de Paul, quelques ren-
- MagiB ac magiB abundel... L'apôtre accumule geignement précieux sur son premier emprlson-
volontiers les comparatUs, pour donner plus de nement à Rome.
force à sa pensée. Comp. le vers. 28b; Il Cor. 1° La cause de l'évangile e&t en progrès,
IV, 11; Eph. III, 20. - ln sclentia et... Bensu. malgré la situation défavorable de l'apôtre. l,
Double aspect sous lequel la charité des lecteurs 12 -18.
doit se développer: sons .Je rapport théorique 12 -14. Comment les chalnes m8mes de Paul
(~v ~1tlr,,':;aEI : dans une connaissance complète ont servi à la propagation de la fol chrétienne.
et perfectionnée), et sous le rapport pratique - Scll'e... vos volo... Locution chère à notre

(a1a61]aEI : dans la sensation, la perception, autenr, sous des formes légèrement variées. Cf.
c.-à-d. le dlscernementsplrltuelJ. Paul veut que Rom. 1,18;ICor.x, 1 et XI, 18;11 Cor. vIlI,l;
leur amour soit Intelligent, plein de tact. De la GaI. l, Il; Col. II, l, etc. - Quœ ctl'ca me...:
sorte, Ils seront capables d'apprécier les choses ce qnl me concerne, les circonstances dans les-
à leur juste valeur: ut pl'obetiB... (vers. 10). Sur quelles je me trouve. Sa captivité devait 8tre
cette locution (oO)tllLcX~E'V... 'rŒ oIŒfepov'rŒ) naturellement un grand obstacle à la prédlca-
voyez Rom. II, 18 et le commentaire. - Capables tlon et à la dllruslon de l'évangile dans la capl-
de distinguer le vrai du faux, le bien du mal tale de l'empire; et pourtant, l'expérience lui
et de pratiquer toujours ce qui est jnste et montrait que BeS chalnes devenaient au contraire,
droit, les Phlllppieus seront Bincel'i et Bine oJ- maJgré tout, de plus en plus favorables à la
Jensa: puri relativement à DIeu (E!ÀI)tP'VEt, : cause du Christ. - MagiB (ILŒÀÀOV): plut6t;
Ici seulement et Il Petr. III, i), Irréprochables et non pas: davantage. - PI'oJectum, 1tpo)to-
en ce qui regarde les hommes (œ1tpoa)to1tol : 1t1]v: un progrès maJgré les dlf/lcnltés. - Ce
qui ne se heurte pas et qui ne fait pas tOmber progrès avait eu lieu de denx manières dllré-
les autres). - ln dlem... En vue du jour du rentes. Le vers. 18 expose la première: ita ut
Christ. Voyez le vere. 6b et les notes. - Bepleti vincula... Après avoir regardé Paul comme un
Jructu... (vers. 11). Se transportant à ce grand prisonnier vulgaire, on savait maintenant autour
jour par Ja pensée, l'apôtre y voit par anticipa- de lui pour quel motif spécial Il avait été arrêté.
tlon les chrétiens de Philippes chargés de bonnes Ses chalnes étalent devenues man'JeBta in Ohl'i-
œuvres, ou, comme l'exprime sa belle métaphore, Bto; c.-à-d. qu'II était notoire qu'on l'avait In-
pleins du frul\(expresslon colleetlve) de la justice, carcéré à cause de son union avec Jésus-Christ,
c.-à-d. du fruit produit par la justice, par la saln- comme chrétien, comme apôtre. Cela seul avait
teté morale. - PerJeBum... En ef!.et, sans Jésus- sut/l pour changer la situation, et pour ouvrir
ChrIst, la Justice demeurerait eutlèrement sté- à l'apôtre des Gentils un domaine sur lequel il
rlle. Cf. Joau. xv, 5, 8, 16, etc. - ln gloriam n'aurait Jamais pénétré autrement. - ln omni
et Zaudem... Le résultat /lnal de l'œuvre de la (trait accentué) prœtorio. Ce nom ne repré.eQte
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14. et que plusieurs des frères, rassu- 14. et plures e fratribus in Domino
rés dans le Seigneur par mes chaînes, confidentes vinculis meis, abundantius
ont redoublé d'assurance pour annoncer auderent .sine timore verbum Dei loqui.

sans crainte la parole de Dieu.
15. Quelques-uns, il est vrai, prêchent 15. Quidam quidem et propter invi-

le Christ par un esprit d'envie et de dis- diam et contentionem, quidam autem
. pute, mais d'autres le font avec des dis- et propter bonam voluntatem Christum

positions bienveillantes: prœdicant :
16. .les uns le/ont par affection, sa- 16. quidam ex caritate, scientes quo-

chant que j'ai été établi pour la défense niam in defensionem evangelii positus

de l'évangile; sum;-
17. les autres annoncent le Christ par . 17. quidam antem ~x contentione Chri-

pas, comme l'ont pensé plusieurs interprètes, le. ceux qui les voyaient la personne et la cause
palais Impérial du mont Palatin (cf. IV, 22), du Sauveur, de sorte que la conftance renaiJsalt
mals la fJ38erne de la garde prétorienne «< ca- à leur aspect. - Verbum Dei (~O'/ )'6yo'/ ~oi)
strum prretorlanorum »), dont de nombreux Gôoi): le message divin, la parole évangé-
soldats s'étalent tour à tour remplacés auprès lique.
de l'apôtre comme gardiens (voyez Act. XXVIII, 16 15 -18. Tous les prédlcateur8 chrétiens ne sont
et le commentaire), et avalent subi plus ou pas animés de motifs très purs; mais l'essentiel
moins son heureuse influence, qu'Ils avalent en- est que le Christ soit annoncé. - Paul vient de
suite communiquée à leurs camarades, - ln slgIlaler un fait très consolant, relatif à la pré-
ceteriB, ,. C.- à - d., dans tous les autres lieux de dication de l'évangile à Rome. Il développe œ
Rome, en d'antres cercles encore plus étendus thème IntéreBBant, non toutefois sans formnler

des blâmes et des regrets, à côté des éloges et
des espérances. Il divise les prédicateurs romains

, en deux catégories: les uns étalent très Impar-

faits, quidam quidem,..; les autres, qui se con-
fondent avec ceux dont Il a été qnestlon au
vers. 14, n'avalent que des Intentions excellentes,
quidam autem. - Propter int'idiam et... C.-à-d. :
excités par l'envie et l'esprit de parti à l'égard
de Paul. Comp. le vers. 17". Plus loin, m, 2
et sP., l'apôtre dira expressément qu'Il s'agit,
comme en Galatie, comme à Corinthe, comme
à Jérusalem, des docteurs judaYsants, qui avalent
fait !tussl leur entrée à Rome. Cependant, sa
remarque du vers. 18 montre que leur enseigne-
ment dans la métropole n'avait eu jusque-là
rien de gravement répréhensible en sol; s'Il
eftt menacé la pureté de la fol, Paul n'aurait
pas eu le moindre ménagement pour lui (cf.
Gai 1,8). Ces hommes s'étalent donc bornés à faire
de la propagande en faveur des pratiques légales
(cf. Ill, 2 et 88.), et à dénigrer le grand apôtre,

Pretoriens. (D'après un bas-relief en qui Ils voyaient un redoutable rivaI. - Pro-
du Louvre.) pter bonam voluntatem (ôVOO1t~cx'/). Expression

toute biblique, pour désigner ici, d'après le con-
texte, un sentiment de bienveillance personnelle

que celnl de la garde prétorienne. D'après nne envers saint Paul. - Quidam... (vers, 16),
autre explication: A tous les autres habitants. Dans quelque8 manuscrits grecs, dans plusieurs
- Et plures... (vers, 14). Autre circonstance qui Pères, etc., ce verset et le suivant BOUt Interver-
avait grandement servi an progrès de la fol. Le tls. C'est une correction faite par les copistes, pour
grec a: ~où, 1t).ô'o'/cx" la plupart des frères. que les deux catégories de prédicateurs soient
Les chrétiens de Rome avalent donc été d'abord mentionnées dans le m~me ordre qu'au vers. 15.
Intimidés par l'arrestation de Paul; mals, après -E",caritate. Paralfectlon pour l'apôtre, comme
un certain temps, redevenus courageux grâce au vers. 15b. Les prédicateurs de cette classe
à son exemple, Ils reprirent confiance pour la prêtaient à Paul un ardent concours, parce
plupart et se mirent à prêcher l'évangile sans qu'Ils comprenaient qu'en l'aidant Ils travall-
rien craindre, comme par le passé. - ln Domino lalent pour l'évangile, dont il était le défenseur
confidentes vlnculis... Traduisez: Ayaut conftance providentiel: sCientes quoniam... - Positus sum,

1 au Seigneur en raison de mes chaines. En elfet, "ôIIJ.CX'. Comme un soldat auquel on a confié nn
ces chaines, dont l'apôtre avait été chargé pour poste, et qui ne doit pas le quitter. Cf. l Thess.
le Christ (comp. le vers. 1S-). rappelaient à tous m, S; 1 Tlm. 1,9. - E", contentione (vers; ln.

t



cc
l~
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~;-j~' stum annuntiant non si~cere, .exist!- esprit de parti, avec une intention qui
~%': ma!ltes pressuram se suscItare vlllcul~s n'es~ pas pure,. a.vec la pensée. de me
i': meIs... " suscIter ~e l'affilctIon dans mes lIens.
~": 18. Qmd emm? Dum omnI modo, SIve 18. Qu'Importe? Pourvu que, de quelque
~;': per occasionem, sive per veritatem, manière que ce soit, le Christ soit an-
~.;, Christus annuntietur; etin hoc gaudeo, noncé, soit par occasion, soit sincère-
f,.: sed et gaudebo. ment, je m'en réjouis et m'en réjouirai
~~;;,: encore.
;;:". 19. Scio enim quia hoc mihi.proveniet 19. Car je sa!s que cel.a tourne~a à mon
:i~, ad salutem, per vestram oratlonem, et salut, grâce a votre lllterceSSIon et à
1~1;: subministrationem spiritu~ Jesu Christi, l'assistance de l'Esprit de Jésus-Chl:is~,
"'::f' 20. secundum expectatlonem et spem 20. selon l'attente et l'espérance ou Je
"';- meam, quia in nullo confundar; sed in suis que je ne serai confondu en rien;

.;;.~~ omni fiducia sicut semper, et nunc ma- mais que, parlant avec toute assurance,
I i;, gnificabiturChristusin corporemeo,sive je ven'ai, maintenant comme toujours,

7c per vitam, sive per mortem. le Christ glorifié dans mon corps, soit

,~ par ma vie, soit par ma mort.

~'.:. ~_.-
i: Le grec n'emploie pas le même substantif qu'au l'apôtre compte sur les prières des tldèlal pour
t: vers. 15- : là, è'ptV, lutte, querelle; Ici, ~pt6{(Xç, obtenir d'être sauvé. - Mals il compte davan-
[i disposition merœn~lre1 Pl:ls esprit de faction. tage eucore sur le secours du SaInt-EsprIt:
;;. - Non sincere: oux (Xyvwç, pas purement. - per subministrationem.., Le nlot grec E7tL-

~:;, Eiistimantes, 010ILôvo,: s'Imaginant, dans leur XOP"'1yt(X, désigne une provIsion très abon-
~ méchanceté, qu'lI~ aggraveraient encore la situa- dànte de grâces. - SpiritusJesu...: J'EsprIt dl-

tlon déJà sI pémble de J'apôtre (p"essuram, vin, la troisième personne de la sainte Trinité.
: (J)'iojllv : de la tribulation). Cela leur était facile, Cf. Rom. VIII, 9; GaJ. IV, 6; l Petr. l, Il, et".
! en le calomniant auprès des chrétiens de Rome Il est appelé l'Esprit de Jésus-Christ, parce qu'II
1 et même des autorItés, en empêchant ceux qui procède de lui en tant que Verbe éternel, et

désiraient se convertir d'aller à lui, et!'. - Quià qu'II est cnvoyé par lui comme par le Père. Cf.
enim? Réponse admIrable de saint Paul (ver. Joan. XIV, 16 et 26; xv, 26, etc. - Secundum...
set 18). « Quoi donc ('C{ ycîp)? » C.-à-d.: En et... (vers. 20). Ces mots dépendeut du verbe
supposant que mes adversaires réussissent à me «provenlet» : cela tournera à mon salut, comme
nuire, qu'lmporte, après tout, pourvn que, d'une Je l'espère. L'équivalent grec du substantif eœpe-

, manière ou de l'autre, le Christ soit annoncé à clationem est cX1tox(Xp(Xoox{(X'i, attente auxleuse.
tous? - L'expression omni Inoào est expllquéc Voyez Rom. VIII, 19 et le commentaire. - Quia
par les mots sive... sive... - Per occasionem. (c que », et non « parce que »). C'est J'obJet
D'après le grec: sous un prétexte; c.-à-d., avec direct de la contlance de Paul: Je compte fer-
des arrière - pensées très blâmables, en dlsslmu- mement n'être confondu, n'être désappointé en
lant derrière Je nom du ChrIst des Intrigues rien (confundar: l'humiliation qui provient de
déloyales. - Per verltatem: Blncèrement et en ce qu'un légitime espoir a été déçu). - Sed...
toute droiture d'âme. - ln hoc (pronom très L'apÔtre continue d'exprimer, avec une grande
accentué) gauàeo, sed et... Le cœur de l'apôtre énergie de langage, le Bentiment de sa conllance
oublie tout ce qu'lJ y a de bas dans leB motifs Inébranlable..- ln omni ftàucia : en toute as-
qui animent quelques-uns des prédicateurs, pOur rance (1t(XPP"'1a{~) de la part de Paul, que rien
ne penser qu'au fait prIncipal, qui remplit son n'empêchera de proclamer hardiment le ChrIst.
âme de bonheur. - Sicut semper, et nunc. Maintenant que l'apôtre

2° Sentiments personneJB de l'apôtre au sujet est prisonnier, pel'Sécuté, comme autrefois, 10rB-
de sa Bltuatlon. 1, 19-26. qu'il était libre. - Magnlftcabltur Christus.

19-20. Paul espère obtenir, grâce aux prières C'est l'Idéc principale: gloriller (à la lettre :
des PhllipplenB et 11 l'assistance de l'EBprlt- agrandir) le Christ. -ln corpore meo. L'auteur
Saint, la réalisation de Bon unique désir, qui est emploie cette expression, au lieu du slmple« in
de glolitler JésuB-ChrIBt, soit par Ba vie, soit me », parce que l'alternative Be posait alors
par Ba mort. - SCio enim... Motif qu'lJ a d'a!- pour lui entre la vie et la mort, comme IJ va
flrmer que sa Iole durera toujours, malgré ses l'ajouter. S'II mourait martyr, le Christ serait
tristesses personnelJes et l'antagonisme haineux glorlllé dans Bon corps, et par moments cette
de Bes ennemis. Le pronom hoc désigne préclsé- Issue lui paraissait plus probable; B'II continuait
ment la Bltuatlon de l'apôtre.. alors BI pénlbJe à de vivre, seB membres continueraient de servir
tant d'égards. - Aà salutem. Non pas Ba déll- an triomphe du Christ par la dilIuslon de la
vrance de prlBon, ce qui Beralt un alIaiblissement fol.
de la pensée; mals son salut éternel, avec la 21.26. Lequel est préférable pour lui: mou-
gloire et Je bonheur qll'II comporte. Comp. le rlr bientôt, ou vivre pour travailler encore au
vers. 28; II, 12; Rom. l, 16; II ThesB.. II,13. slllut des âmes? - Mihi enim... Paul s'arrt~e
- Per vestram... Trait mod~ste et délicat: un Instant, pour exposer Bes sentiments les pluB

0'", ~



PHIL. l, 21-26, 375
21, Car, polir moi; la vie c'est le Christ, 21, Mihi enim vivere Christus est, et

et la mort n1'est un gain, mori lucrum.
22, Mais si vivre dans la chair est. 22, Quod si vivere m carne, hic mihi

utile pour mon œuvre, j'igllorece que fructus operis est, et quid eligam ignoro,
je dois choisir.

23. Je suis pressé des deux côtés: j'ai 23, Coarctor autem e duobus : deside-
le désir d'être dégagé des liens du CO1ps, rium habens dissolvi, et esse cllm Chri;.
et d'être avec le Christ: ce qui est de sto, multomagis melius;
beaucoup le meilleur;

24, cepelldant il est nécessaire il; cause 24. permanere autem m carne, neces-
de vous que je demeure dans la chair. sarium propter vos.

25. Et, dans cette persuasion, je sais 25, Et hoc confidens scio quia manebo,
que je resterai et que je demeurerai avec et permanebo omnibus vobis, ad profe-
vous tous, pour votre avancement et pour ctum vestrum et gaudiumndei,
la joie de votre foi,

26, afin que votre action de grâces abundet in

Intimes par rapport à la double alternative à yap, « enlm Il, d'après une leçon assez garantie)
laquelle Il vient de faire allusion, « slve per,.., magis." Accumulation de comparatifs, pour for-
slve", Il Il pèse le pour et le contre dans les tlfier la penEée, - Permanere.,. ln carne (ver-
termes les plus touchants, - Miht", vivere set 24). Demeurer sur la terre dans les condi-
Christus", (È(.I.O'", oro ~'i\v Xp,O'or6;}. Sublime tlons de notre existence actuelle, remplie de
parole, qui rappelle Gai. II, 20. Pour Paul la vie ml~ères et d'épreuve~, - Necessarium", Le grec
se résume dans le Christ, qui est devenu l'objet, a le comparatif: C'est pins nécessaire. - Propter
le centre de toutes ses aspirations et <!e toutes vos, Ainsi donc, d'un cÔlé, l'amour du Chrtst
ses affections, le but de tous ses travaux. Voyez fait désirer il l'apÔtre de mourir bientôt: de
aussi III, 1-10; Rcm, VI, Il; II Cor, v, 15, etc. l'autre, son zèle pour les âmes le retient lei-bas.
- Dans ces conditions, il peut ajouter: mon Et sa conviction personnelle est qu'il ne mourra
lucrum, puisque la mort, qu'il devra peut-être pas cette fois, mals qu'il demeurera encore;
bientôt subir, l'unira complètement, indlssolu- quelque temps avec les Phlllppiens, et aVec les
blement il son bien-aimé Sauveur,_-Il passe à autres Églises fondées par lui: hoc confldens
l'autre hypothèse: Quod si 1;"ivere." (vers, 22). scio". (vers, 25). Ce n'est pas en vertu d'une
C,.à-d, : Si je vl~ quelques années de plus Ici- bas révélation spéciale que J'auteur tient ce langage;
dans ce corps mortel (in carne), et que je trouve Il se borne il examiner ses sentiments intimes
ainsi l'occasion d'exercer les fonctions de mon sur le point en question. - Manebo et perma,
ministère, et de procurer par là même davan- nebo, Sorte de jeu de mots «(.I.EVW xa, 1tapa-
tage la gloire de Dieu et le bien de l'Église, Les !J.EVW), pour Insister sur l'Idée, Si Paul consent
mots/ructus operis désignent, en effet, les fruits à rester sur la terre, c'est parce qu'il vivra au
de grâce et de salut qui résulteront du
travail apostolique de Paul, - Gutd eli-
gan~ignoro.D'aprèslegrec:Jenedé- 'i:..:6,AE$:1~ \-"

11' clare pas (où yvI»P'~I») ce que le dois ~ ':~7~\\' ~ ,<\:: 1\' ~ "

choisir. Il s'en remet donc au choix dc '6" ~ =!J ~~I "'"
Dieu. - Ooarctor autem", (vers. 23), Il ;, ,., C'I B @ Il IF' '
continue de nous faire lire jusqu'au :'&:. ~ ~ " ~ ~. ;

fond de son âme, expliquant le motif de ',~ ~ " 0 QIVVS O .l son eJUbarras, Il est, d'après toute la ',Ù ,.iij " AVG .0 i\
. , û, " o' ,force du grec O'uvêX°!J.a',comme sur un "'-:~ b/ "' ..., 't"

chemin étroit, entre deux murs, pressé, ':
des deux côtés et ne pouvant avancer,- E duobU$. Avec î'artlcle dans le grec:
par les deux (choses); c.-à-dJes deux hypo-
thèses énoncéss plus haut, qu'II va re-
prendre tour à tour, aJln d'en Indiquer le~ avan- milieu de ses frères, pour leur plus grand bIen:
tages respectifs, - Dlssolvi, A l'actif dans le grec, (ld profectum", et gaudium", Dans le grec:

et avec une métaphore: &'vaÀvO'Œt (le désir pcur l'avancement et la joIe de votre fol. C.-il-d,:
ardent) de lever le camp, ou de lever l'ancre; pour que vous progressIez dans la fol ct que
par conséquent, de partir, de mourir. - Et esse vous trouviez lin elle votre bonheur. Le génitif
C'um.,. Paul est sftr de se trouver il jamais réunI fidei se rapporte donc aux deux substantifs qui le
il Jésus-Christ aussitôt après sa mort. Cf. II Cor. précèdent. - Ut,., (vl!rs. 26). But ultérieur qui
v, 6- 8, C'est précisément pour cela qu'il re- sera atteint par la prolongation de la vie et du
garde son prompt martyre comme une Iole. minIstère de saint Paul, -,Au lieu de gratula-
Comp, le vers. 21. - MuUo (le grec Intercale tio,le grec a xaüX"I)(.I.a,« gloriatlo Il, une des



376 - PmL. J, '27-29.

Christo J esu i? me, per nieum ad ventum abonde en Jésus - C?rist à mon sujet..
iterum ad vos. par mon retour aupres de vous.

'27. Tantum digne evangelio Christi 27. Seulement, conduisez -vous d'nne
conversamini, nt sive cum venero, et manière digne de l'évangile du Christ,
videro vos, sive absens audiam de vobis afin que, soit que je vienne vous voir,
quia statis in uno spiritu unanimes, col- soit que je demeure absent, j'entende
laborantes fidei evangelii j dire de vous que vous demeurez fermes

dans un même esprit, combattant tous
d'une même âme pour la foi de l'évangile,

28. etîn nullo terreaminl ab ad versa- 28. sans vous laisser effrayer en rien
riis, qure illis est causa perditionis, vobis par; l.es adversa~res ; ce .qui est pour eux
autem salutis, et hoc a Deo : un sIgne de rume, maIs pour vous un

signe de salut, et cela de la part de
Dieu,

29. car il vous a fait, à vous, la grâce,

expressions favorites de l'apôtre: un sujet de i tion est un peu embarrassée, quoique la pensée
se glori/ler; - Abundet (n Ohristo... Cette Il glo. i soit ciaire. Paul fait deux hypothèses succes-
riatio » des Philippiens ne se passera pas Il dans sives, celle de son arrivée à Ph11ippes et celle
la sphère de l'ambition humaine]) (cf. l Cor. I de son éioignement; puis il achève sa phrase en
Ill, 21; II Cor. XI, 18, etc.): son élé~nt sera ne pensant plus qu'à la seconde (audlam...).
le Christ; elle sera toute surnaturelle. - In me. Qu'il vienne OU qu'il reste absent, le résuitat
Paul en sera l'occasion immédiate, spécialement doit êtr~ le m@m~ pour ses iecteurs: qu(a sta-
par son retour au milieu de ses chers PhilJppiens Us. L'apôtre emploie volontiers ce verbe, et tou-
(per meum adventum...). jours pour marquer une attitude ferme, analogue

à celle d'un soldat à son poste. Comp. IV, 1;
§ II. - Quelques exhortations praUque8. l Cor. XVI, 13; GaI. v, 1, etc. - In uno sp!ritu.

l, 27-1I, 18. Comp. l Cor. XII, 13; Eph. II, IS. Animés d'un
seul et même esprit, de même qu'ils ne forment

Après avoir recommandé d'une manière gé- qu'un seul et même corps. Voyez Epb. IV, 4. -
nérale à ses lecteurs l'important devoir de l'union - Unanimes, IJ.ti!' 'JivX~: étant aussi unis que
en face des ennemis de la foi et de la charité s'ils n'avaient tous ensemble qu'une seule âme.
traternelle basée sur l'humlllt~, l, 27-u, 4, ct;Act.IV,32.- Oollaoorantes...Piusfortement
l'apôtre propose aux Phillppiens la conduite de dans le grec: Combattant ensemble (avvœOÀovv-
Notre-Seigneur Jésus-Christ, comme un parfait Teç, image empruntée aux jeux et à la guerre)
mQdèle de cette charité humble et désintéressée, pour la foi de l'évangile; c.-à-d., pour d~fendre
XI, 5-11. Il démontre ensuite la nécessité où est la foi enseignée par l'évangile du Christ. - In
le chrétien de s'occupsr toujours avec soin de nullo te1-ream(ni (vers. 28). Aln.1 serrés les uns
son propre salut, malgré tous les obstacles, et contre les autres, les Philippiens n'auront rien
d'éclairer sans cesse le monde par ses euseigne- à craindre de leurs adversaires, les paYens et
ments et par ses exemples, u, 12 -18. A la ma- les Juifs. - Qure (~TtÇ). Ce pronom est mis
nière dont Il s'exprime, on voit qu'il n'avait au féminin Comme le substantif Il causa]) (Ëv-
Il aucune remontrance particulière il faire il ses OEtÇtÇ), en vertu de l'attraction; mais il se rap-
lecteurs, aucun abus à signaler, aucun vice à porte de fait à l'attitude vailJante et sans pcur
châtier ]). Ce qu'il leur dit convient à tous les qui vient d'@tre décrite. Cette union, cette fer-
/ldèles. meté, ce calme des chrétiens de PhilJppes en

10 Le grand devoir de l'union entre chré. face de leurs ennemis sont pour ceux - ci une
tiens. l, 27. II, 4. preuve (tel est le sens du substantif 'ivoet~,ç, au

21- 30. Paul exhorte les Phillppiens à sen'ér lieu de cau8a), un signe manifeste de leur dé-
ieurs rangs en face des ennemis du chrlstla. faite et de leur ruine (perdittonl8 : la perte
nlsme; cette ferme union de tous est un gage éternelle, par opposition il salut!8), et, pour
assuré de la victoire. - Tantum. L'apôtre va les guerriers du Christ, un gage de victoire et
Indiquer la condition Indi8pensable pour que son du salut final. - Et hoc... Nou seulement il y
ministère puisse produire d'hellreux fruits à Phi- a là un signe, mais un signe donné par Dieu
lippes (comp. levers. 25) : digne evangello... Cf. lul.m@me. - Quia vob!s... (vers. 29). L'apôtre
Eph. IV, 1; Col. I, 10. Le verbe conver8amini justi/le son assertion du vers. 2S'. Ses lecteors
traduit imparfaitement le grec 7toÀt..euEaOe (ici ont actuellement il soulfr;r comme chrétiens;
seulement et Act. XXIII, 1), qui signifie à ia mais cela m@me est JIn dOn du Seigneur, car
lettre: Soyez citoyens., remplissez vos devoirs rien ne prouve mIeux leur unlou avec le Christ,
de citoyens. Cette expression avait pour but de union qui garantit leur salut. - Donatum est
rappeler aux lecteurs qu'ils étaient membres du (lxœp~aOY). Ce verbe marque uue ,faveur
royaume du Christ, dcnt l'évangile est le code tout aimablc et gratuite de la part de Dieu.
ImprescrIptible. - Ut slve..., slve... La construc. E,mployé Ici il propos de soulfrances et de per.



PHIL. J,
non seulement de croire au Christ, mais sto,non solulll ut in eum credatis, sed
encore de souffrir pour lui, ut etiam pro illo patiamini,

30. en soutenant le même combat oû 30. idem certamen habentes, quale et
vous m'avez vu, et oûvous apprenez que vidistis in me, et nunc nudistis de mc.je suis encore. -

1. Si donc il y a quelque consolation 1. Si qua ergo consolatio in Christo,
dans le Christ, s'il y a quelque soulage- si quod solatium caritatis, si qua so-
ment dans la charité, s'il y'a quelque cietIls spiritus, si qua viscera misera-
union d'esprit, s'il y a quelque tendresse tionis,
et quelque compassion,

2. rendez ma joie parfaite, en ayant 2. implete gaudium meum, ut idem
les mêmes pensées, un m~me amour, sapiatis, eamdem caritatem habentes,
une même âme, les mêmes sentiments; unanimes, idipsum sentientes;

3. ne faisant par esprit de parti ni par 3. nihil per contenti°.nem, neque per

Bécutlons, Il constitue un éloquent paradoxe. Ce peuvent se donner entre eux.. grâce à leur union
pa.sage est d.allleurs remarquable en ce qui con. avec Jésus-Christ"" rendez ma joie complète. -
cerne la théologie de la souffrance chrétienne. So!atium carltatis : un mot consolaut, per-
Cf. II Thess. 1,4-10, etc, - Non so!um ut... suasif (7rœrœ!i.,)6tov), In~plré par la charité.
La fol est à elle seule une grâce Immenee; la - Socle/as (xotv(o)vl~) spiritus. D'après les
souffrance pour Jésus.Chrlst et avec Jésus-Christ uns: l'union des esprits entre eux. MIeux, selon
est une faveur très précieuse aussi, que l'on doit les autres: la partlcipallon à l'Eeprit- Saint et
recevoir avec joIe et reconnaIssance: sed ut à ses dons. - V;scera m;sera!ionis. Les sub-
etiam pro ilZo... - Pour mIeux caractérIser les stantlfs sont indépendants l'un de l'autrc dans
souffrances des Phlllppiens, Paul les rapproche le texte original: II Vlscera et mlseratloncs. ~
de celles qu'lI avait endurées lui aussI pour le Sur le premier, voyez l, 8 et les notes: Il repré-
ChrIst: idem certamen (.xywvœ : à la lettre, .ente l'organe de la compassion, tandis que le
une lutte dans l'arène; voyez les notes du ver- second exprime ce sentiment lul-m~me, - lm..
set 28")... - Qua!e... vldistis... Parmi les lec- p!ete gaudium... (vers. 2), C.-à-d., comblez la
teurs, 11 en était plus d'un qui avait vu flageller mesure de ma joie, rendez mon bonheur parfait.
et emprisonner l'apôtre. Cf. Act. XVI, 19; Appel personnci à l'affection des Phlllppiens,
II Thess. II, 2. - Et... audlstis. Au présent après les motifs d'ordre général qui précèdent.
dans le grec: Vous apprenez maIntenant. Par - Ce qu'Ils devront faire pour réjouir pleine-
cette lettre même et par le récit d'Épnpbrodlte ment l'apôtre: ut tdem". Le verbe sapiatls cor-
(cf. IV, 18), les Phlllppiens allaient être Instruits ~spond à ffJOV'ijtE, qui signifie plutôt: II sen-
des souffrances de saint Paul à Rome. tlatls ». Comp. l, 7. Ayez le même sentiment.

CHAP. II. - 1.4. La charIté fraternelle basée - Eamdem caritatem.,. En pratique: aImez-
sur l'humlllté et sur l'abnégation. - Si.., ergo... vous tous les uns les autres. - Unanimes
Après avoIr fait appel à l'union qui procure la (O',)vljJvXOt) , idipsum (TO g.,) sentlentes. COU1p.
victoire, Paul en Indique la condition absolue, l, 27", où nous avons rcncontré des expressloI\s
l'amour réciproque des fidèles. - St qua.." si presque Identiques. - Nihi! per.., (vers. 3),
quod... L'exhortation prend d'abord la forme Après avoir fortement exhorté à l'union et à la
d'une adjuration solenelle. II La rapide succession concorde en termes positifs, l'apôtre développe
et la variété des appels, comme aussi la répétl- sa recommandation au point de vue négatif, en
tlon des mots Er Tt, (s'JI y nquelque), sont signalant les défauts exClus par la vraie charité.
particulièrement tOuchantes. » L'apôtr~, avant - Oontentionem, ~pt6(œv. Comme plus haut,
m~me de faire sa recommandation, qui ne vient l, 17 : l'esprIt de faction. - lnanem gloriam.
qu'au ver.. 7, l'appuie &ur quatre pulssonts mo- La vaine gloire fait qu'on se préoccupe outre
tifs, empruntés à ce que la religion a de pIns mesnre de ses propres droits, et elle rend tou-
sacré, II à ce que l'amitié a de plus tendre, à jours égoYste. - ln humilitate. Sentiment In-
ce que la reconnaissance a de plus juste (Cal- connu des paYens, tout aussi bien que le mot
met, n. 1.) ». - Consolatio in Christo, Le grec Tœ1tEtVofPo(J,)V'I, qui sert à l'exprimer (on ne
7rœfJoc1tÀ'IO'tç désigne plntôt une parole d'exhor- le rencontre nulle pnrt dons ]a littérature anté-
tatlon, d'encouragement. Le sens est donc: Au rleure au christianisme). L'humilité chrétienne
nom des pieux encouragements que les chrétiens fait qn'on s'estime à sa jnste valeur, c.- à. d. ,
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inanem gloriam, sed in humilitate supe- vaine gloire, mail! vous regardant par
riores Bibi invicem arbitrantes i humilité comme supérieurs les uns aux

autres;
, 4. non quaI sua sunt singuli conside- 4, ne considérant pas chacull ses

rantes, sed ea quœ aliorum. propres intérêts, mais ceux des autref'.
5. Hoc enim sentite in vobis, quod et 5. Ayez en vous le même sentiment

in Christo Jesu : dont était animé Jésus-Christ,
6. qui oum in forma Dei esset, non 6. lui qui, existant en forme de Dicu,

rapinam arbitratus est esse se œqualem n'a pas cru que ce fût pour lui une usur-
Deo ; pation d'être égal il. Dieu;

7, sed semetipsum exinanivit, formam 7. mais il s'est anéanti lui - même, en
servi accipiens, in similitudincm honlÏ- prenant la forme d'un esclave, en deve-

comme très petit devant DIeu et mbme devant du Logos qu'il est «ln forma Dei », c'est donc
les hommes. De la Il n'y a qu'uu pas a ce que afftrmer Implicitement qu'II possède l'essence
demande ensuite saint Paul: superiores Bibi in- divine, qu'II est Dieu. Comp. les expressions
t1Ïcent.,. Voyez les excellents développements de analogues« Imago Det Invlslbllls », Col. J, 15:
Calmet, Oolnmenl. littéral., h. 1. - ArbUrantes «splendor glorlœ et figura substantiœ (Dei) »,
(Y,'YOVIJ.EVOI) marque un jugement réfiéchl, sdr Hebr. 1,3 (voyez les notes). BIIJ.Op~" ne désigne
et conscient. - Non quœ sua.,. (vers, 4). Par pas l'Gtre, Il représente la maulère d'être; or,
conséquent, l'oubli de sol et de ses Intérbts per- «Dieu seul pouvait avoir la manière d'exister
sonnels, l'entière abnégatton : autre condition a de Dieu. » - Non.. - arbUratus est... L'apôtre
l'union fraternelle entre chréticns. - Oons!de- nous fait en quelque sorto lire dans les pensées
rantes (ax'J7toij'/~E,) suppose un regard attentif éternelles du Verbe, 11 propos de son tncarnatlon,
jeté sur les IntérGts du prochain. et des humiliations qui devaient lui servir de

2° Jésus-Christ, modèle de l'abnégatton et oortège. - Rapinam, à-p7tœylJ.,s,/. Ce substantif
de l'humilité qui faclllttJnt l'union. II, 5-11. peut Gtre pris, dans les deux langues, soit 11

« Cet exemple, Paul le retrace aux yeux des l'actif, soit au passif: l'acte de voler, ou l'objet
Phlllppiens de façon 11 les entrainer, oomme par mGme du vol. La pensée est la mGme de part
une Impulslou Irrésistible, 11 la mbmo manière et d'autre. Le Logos ne s'est pas approprié la
de sentir et d'agir. » Co paFsage est justement divinité d'une manière illégitime, et Il n'en a
célèbre sous le rapport théologique. II contient, pas usurpé les droits; elle lui appartenait comme
malgré sa brièveté, un résumé complet de l'hls- une propriété per.onnelle Incontestable. - Sed.,.
tolre de Jésus - Christ: après avoir jeté un ooup (vers. 7). Antithèse des plus frappantes. De la
d'mll rapide sur les Iplendeurs éternelles du gloire éternelle du Verbe, nous passons 11 ses
Verbo, Il nuus le montre s'humiliant par l'In- abaissements Infinis sur la terre. Le langage de
carnation et devenant homme comme nous, l'apôtre est d'une rare vigueur, en mGme temps
s'humiliant davantage enoore par sa passion et que de la plus grande simplicité. - Semettpsum
par sa mort, puis remontant au ciel plein de (pronom accentué) exlnanivU. A la lettre: Il
gloire, et siégeant 11 la droite de son Père a s'est vidé (ÈxÉvwaEv). Expres-lon dramatique,
tout jamais. Et c'est 11 propos d'une simple pour marquer les anéantiiSements volontaires du
exhortation 11 la charité et à l'humilité que Verbe Incarné. Elle est développée par les détails
l'apôtre fait appel aux vérités les plus relevées qui suivent, Évidemment, ce n'est pas de sa
du dogme, parce qu'en fait la morale chrétienne nature divine que le Logos s'cst dépouillé en se
ne saurait Gtre séparéc des grands exemples du falaant homme, car c'eftt été une chose Impossible:
Sauveur, mais Il se dépouilla pour un temps, au dehors, des

5 - 8. Les humiliations de Jésus. Le vers. 5 augustes prérogatives et des gloires extérieures de
sert d'Introduction. - Hoc (enint doit être sup- la dlvlulté, - ]i'ormam servi (IJ.Op~1}V ôov),ov) :
primé d'aprés la meilleure leçon du grec) sen- une forme d'esclave; c.-à-d" conlme Il est ajouté
Ute (~povEï'rE )... Ayez chacun la mbme disposl- ensnlte, la nature humaine, qui, relativement
tlon mentale, les mGmes sentiments que Jésus- 11 Dieu, Créateur et souverain Maitre de tontes
Christ- D'après le oontexte, cette recommandation choses, Est une nature servile. Les mots c for-
se rapporte spécialement a l'humilité et lIl'abné- mam servi» sont très visiblement opposés à « ln
gatlon volontaires. - Qut... L'apôtre décrit d'abord forma Dei» ; ils marquent la manifestation exté-
en quelques mots (vers. G) l'état du Verbe anté- rieure de l'état d'8Eclave. De mGme que le Christ
rleurement 11 l'Incarnation. Comp. Joan. " 1 s'est véritablement fait homme et esclave par l'in-
et ss. - Oum... esBet, Le grec a un participe carnation, de mbme Il était vraiment Dieu de toute
très expressif: v7tapxw'/, subsistant. C'est la éternité avant l'incarnation. - ln slm!lttudi-
précxlstence éternelle dn Chrlat. - ln forma ?lem (È'/ OIJ.OL";lJ.œ~L) homtnum... D'où Il suit
De! est une traduction aussi exacte que possible que Jésus-Christ était plus qn'nn homme, autre
des mots l'/ !!()P~~ E)EOÛ. Le substantlt IJ.Op~" chose qu'un homme ordinaire. Ba ressemblance
désigne, non unc forme queloouqne, mals cÎa avec les autres hommes était réelle; mala elle jforme organique dans laquelle l'essence, la vie n'exprimait pas toute sa nature, puisqu'elle lals-
Intime d'nn btre .e manifeste au dehors D. Dire salt sa dlv;nlté dans l'ombre. Cf. Rom. VIII, S, etc.

1
1
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nant semblable aux hommes, et en se num faetus, invcntu.s ut
montrant sous l'apparence d'un homme. homo.

8. Il s'est humilié lui-même, se faisant 8. Humiliavit semetipsum, factus obe-
obéissant jusqu'Ii la mort, et la mort de diens usque ad mQrtcm, mortem autem
la croix. crucis.

9. C'est pourquoi Dieu l'a exalté, et 9. Propter quod et Deus exaltavit ilIum,
lui a donné un nom qui est au - dessus de et donavit illi nomen quod ést su.per omne
tout nom, nomen,

10.afiu. qu'au nom de Jésu.s tout genou 10. ut in nomineJesu omne genu fle-
fléchisse dans le ciel, sur la tene et dans ctatur cœlestium, tenestrium, et infer-
les enfers, norum,

11. et que toute langue confesse que 11. et omnis lingua confiteatur quia
le Seigneur Jésus-Christ est dans la gloire Dominus J elJus Christus in gloria est- de Dieu le Père, Dei Patris.

;'..*;;::i
- Factus (YEVO!l.EVOç, étant devenu) contraste Jésus; d'après d'autres, Jésus-ChrIst; ou bIen,
avecunrXpxtJ>v,«cum essetll.Comp.levers.6'. le SeIgneur Jésus.Chrlst; ou encore, Fils de
- Habitu (Gx"ii!l.I1.., )... ut homo. Ce traIt com- Dieu. Plusieurs pensent même que l'apôtre n'au-

plète le précédent. En eftet, le ax"ii!l.11 représente rait en vue dans ce passage aucun nom concret
l'aspect extérlenr, tel qu'il tombe BOUS les sens proprement dIt, mals l'élévatIon du Christ au-
(la physIonomIe, la taille, Jes vêtements, les dessus de toutes les créatures, sa dIgnité supé.
gestes, etc,). Sous ce rapport, les compatriotes rieure, Il uous semble que saint Pa III donne 1111-
du Sauveur ne voyaient « aucune différence entre même la réponse dans les vers. 10 et Il. L'ap-
luI et les autres enfants des hommes Il. Tel étaIt pellatlon dont 11 s'agIt, c'est « Domlnus Jesus
le résultat de leurs observations (inventu8). - Christus Il : appellatIon glorIeuse, qui combine le
Le Fils de Dieu fait homme a voulu s'abaisser nom humaIn et personnel, Jésus; le nom mes-
davantage encore: humiliavit semetipsum (ver- sianlque, Christ; le titre honQrldque, Seigneur,
set 8). Idée toute générale (comp.le vers. 7, ou lequel équivaut souvent à celui de Jéhovah.-
la même marcbe est suivie), qlll est ensuite Ut, ?'IX (ver!. 10), Bllt de la merveillellse exalla.
analysée en tcrmes sublimes: factus obedie/ls... tion du Christ: in nomine Jesu omne... Fléchir
L'humiliation du Christ s'est manifestée par son le genou au nom de Jésus (un des gestes de
obéissance; BOn obéissance Est allée U8que ad l'adoratIon chez les ancIens; At!. arch.. pl. XL\",
1110rtem, jusqu'.. l'acceptatIon courageuse de la fig, 3; pl. cn, dg. 5, etc.; voyez aus.i Eph. ru, 14),
mort polIr nou~ sauver; cette mort a consisté c'est reconnaitre la dIvInité du Sauveur et luI
dans le supplice Infâll1e de la croix, morteln... rendre hommage. Comp. lS.XLV, 23, passage que
cruci8. Cf, Gai, m, 13; Hebr. xn, 2, ctc. l'apÔtre avaIt certaInement à la pensée lorsqu'Il

9-11. L'exaltatIon de Jésus envisagée comme écrivIt cette ligne. - Les mots cœle,.tium, fer-
le résultat de son humiliation. - hopter quod restrium, et.., représentent « le corps entier des
(0[0) : en conséquence de l'anéantl!sement quI êtres intelligents dans toutes les partIes de l'unI-
vIent d'être décrit. L'apÔtre passe à la troIsième vers Il. Les anges d'abord, dans les réglons cé-
période de l'hIstoIre de Notre-SeIgneur Jésus- lestes; puis les hommes, sur la terre. On héslle
Cbrist. - Et Deus. La conjonctIon appuIe sur sur la troIsIème expression, infel'norum (XI1..I1-
la pensée: Dieu, de son côté. - Bxaltavit. Le X6ov[tJ>'I : à la lettre, ceux qui sont sous terre),

grec U1tôpvljJtJ>Gô'l (pas ailleurs dans le Nouveau dans laquelle on '! VII tantôt les démons, tanlÔ~
Testament) slgnlde 11 la lettre: a élevé d'une les morts en général, ce quI est plus vraIsemblable.
n1anlère snprême, au-dessus de tout. Cette exal- - Et omnis Zingua.,. (vers. 11). Développement
tatlon a eu lieu par l'ascension du Christ, de la même pensée. Tonte langlle, dans le cIel,
lorsque Dieu le Père l'a placé à sa droite dans sur la terre et dans les réglons InférIeures. Ce
le cIel, et luI a donné tout pouvoIr sur le monde. passage aussI est une citation Implicite d'lsaYe,
Cf. Rom. Vlli, 34 et XIV, 19; Col. III, 1; Hebr. XLV. 23. - Oonftteatur: confesse ouvertement,
1,13, etc. « Ce n'est pas l'~tre divIn qui a été avee Joie et reconualssance. - Quia Dominu, élevé en luI; c'est l'être humaIn, à l'état duquel in gloria e8t... La tradnctlon de la Vulgate n'est

Il s'étaIt réduIt, quI a été élevé en sa per.onne pas complètement exacte. Il faudrait: (Adn que
à la dIgnité de SouveraIn unIversel. Il - Dona- toute langue confesse) que Jésus est Seigneur
mt jlli (ÈJ(l1p lGI1..o, comme plus haut, 1, 29): pour la gloIre de Dieu le Père. L'objet dIrect
à tItre de récompense pour son abaIssement, son de la confession, c'est que Jésus est Eelgneur,
obéissance et sa mort douloureuse. - Nomen". c.-à-d. qu'Il JouIt de la souveraineté universelle
super omne... Avec l'artIcle dans le grec, d'après (cf. Apoc. m, 2, etc.), et son résultat dual, c'est
les plus anciens manuscrIts: le nom qu( est la gloire de son .Jlvln Père. Le texte de la Vul-
au-dessus de tout nom. Pour l'expression, voyez gate slgnlderalt que Jésus-Christ possède une
Eph. t, 21. Quel est ce nom? Les commenta- gloire égale à celle du Père.
teurs ne répondent pas de la même manIère à 3' Exhortation à Ja ddéllté courageuse. II,
cette quest1on. D'après les uns, c'est le nolÙ d'J 12 -18.



380

12. Itaque, carissimi mei (sicut sem- 12. Ainsi, mes bien-aimés, comme
per obedistis), non ut in prresentia mei vous avez toujours été obéissants,ayez
tantum, sed multo magis nunc in absen- soin, non seulement en ma présence,
tia mea, cum metu et tremore vestram mais beaucoup plus maintenant en mon
salutem operamini. absence, d'opérer votre salut avec crainte

et tremblement.
.,! 13. Deus est enim qui operatur in vo- 13. Car c'est Dieu qui opère en vous
;. bis et velle et perficere, pro bona volun- et le vouloir et le faire, selon son bon

tate. plaisir.
14. Omnia autem facite sine murmu- 14. Faites toutes choses sans mur-

rationibus et hresitationibus, mures et sans hésitations,
15. ut sitis sine querela, et simplices 15. afin que vous soyez irrépréhen-

filii Dei, sine reprèhensione, in medio Bibles et des enfants de Dieu sincères
nationis pravre et perversre, inter quos et sans tache au milieu d'une nation dé-

.: lucetis sicut luminaria in mundo; pr!lvée et perverse, parmi laquelle vous
~~ brIllez <Jomme des astres dans le monde;

~,fl~~;.'.,. :
, ~

12-13. Avec quelle sollicitude les Phlllppiens et de BOn salut; de Pautre; \1 ne peut rien sans
~i;, doivent travailler à leur salut. - Itaque (WO'Tt, Dieu. « Nos ergo volumus, sed Deus operatur ln
roc, . .
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16. portant la parole de vie, en sorte 16. verbum vitre eontiuentes ad glo-
que je puisse me glorifier, au jour du riam me am in die Christi, quia non in
Christ, de n'avoir pas couru en vain, ni vacuum cucurri, neque in vacuum labo-
travaillé en vain. ravi.

17. Mais, dussé-je servir de )ibation 17. Sed et si immolor supra sacrifi-
pour le sacrifice et l'offrande de votre cium et obsequium fidei vestrœ, gaudeo,
foi, je m'en réjouis, et je vous en féli- et congratulor omnibus vobis.
cite t@us.

18. Vous aussi, réjouissez-vous, et. 18. Idipsum autem et vos gaudete, et
félicitez - moi., congratulamiui mihi.

19. J'espère, dans le Seigneur Jésus, 19. Spero autem in Domino Jesu Ti-
vous envoyer bientôt Timothée, afin motheum me cito mittere ad vos, ut et
que, moi aussi, je sois encouragé, en ego bono animo sim, cognitis quœ circa
apprenant. ce qui vous concerne. vos sunt.

20. Car je n'ai personne qui partage 20. Neminem enim habeo tam unani-

1 Thess; v, 5. - Sicut luminaria r 'P",aT'i\pe, : pour la libation. Comp. œ Tlm. IV, 6. - Gaudeq
des astres lumineux, comme ceux que Dieu créa et congratulor... Dans le grec, avec un jeu de
pour éclairer le monde. Cf. Gen. 1, 14, 16. - mots: X.xlpw x.x! a'J"(x.xlpw. Comp. l, 25'. -
C'est une idée analogue qui est renfermée dans Omnibus voblB. L'éventualité de son prochain
les mots verbum...continenteB(vers.11). La parole mat:tyre réjouit l'ap&tre, parœ qu'Il salt que les
de vie ne diffère pas de l'évangile, qu} annonce et Phillpplens en tireront du profit. C'est pour-
procure la vraie vie en ce monde et dans rautre. quoi il désire qu'Ils se réjouissent de leur côté
Cf. Joan. VI, 68; Act. v, 20; 1 Joan. 1,1. Le (vers, 18): idipsum (Ta oà .xuTa : de la même
participe grec È1r~XO'iT., peut slgnltler : rete- manière, pour la m~me rnlson).., et VOB...
nant (pour vous-mêmes), possédant; ou bien:
présentant (au monde pour l'éclairer); - Ad § III. - Éloge de Timothée et d'Épaphrodite.
glorlam 'neam. L'apôtre signale un avantage que Paul a l'intention d'envoyer bientôt à
personnel qu'II retirera de la fidélité des Phillp- Philippes. II, 19 - 30.
plens: au jour du Christ (in die...; à l'accusa-
tif dans le grec: .1, -!Jy.ép.x'i, en vue du jour), 1° Timothée. II, 19 -24.
c.-à-d., au jugement général, Il aura le droit 19-24. L'apÔtre annonce qu'Il l'enverra auprès
de se glorifier saintement de leur salut, qui des Phllippieus, dès qu'JI verra la tournurc que
attestera qu'il aura été lui-m~me fidèle à sa prendra son procès. - Spero autem... Qnoiqn'JI
mission: quia non in vacuum... - Oucurri: Ja puisse s'attendre à une mort prochaine, Paul ne
métaphore accovtumée, emprnntée aux courses volt pas sa situation comme entièrement déses-
du stade. Of. Act. xx, 24; 1 Cor. IX, 24; II Tlm. pérÉe, et Il communique plusieurs projets qn'il
IV, 1, etc. - Laboravi. Le grec Èxo1rl:.a.x snp- espère pouvoir réaliser. - ln Domino... Telle
pose nn travail très pénible. est la noble sphère dans Jaquelle se meut son

11-18. L'apôtre sera peut-être bientÔt Immolé espérance. Cf. 1, 8, 14; 1lI, l, etc. - T!mo-
pour la gloire du Christ; Il désire que ses lec- theum... mitte11e. Sur Timothée, voyez l, 1 et
teurs s'en réjouissent comme lui-même. - Sed... les notes. - Et ego. Mol aussi, comme vous de
Non seulement Paul ne redoute pas le travail votre cOté. - Bono animo sim. Il n'y a qu'un
(comp. le vers. 160), mals Il subira volontiers la seul mot dans le grec: .uo/'JXw. On ne le
mort elle-même, si Dieu le veut ainsi. - lm- trouve nulle part ailleurs. - Oognitts qulI1...
m%r ne rend pas entièrement le sens du verbe L'apÔtre suppose que sou mes.ager ne Inl rap-
a1tÉ'ioo(J.cx" qui signifie: Je snls versé en lIba- portera que d'excellentes nouvelles de Philippes.
tlon. Les mots ftdei veBtrll1 dépendent des deux - Neminem enim... (vers. 20). Raison pour
snbstantlfs sacriftcium et obseq',ium. Ce der- laquelle Il envole Timothée de préférence à tont
nier est représenté dans le grec psr À.'To'Jpyi.x, antre. - Tam unanimem, la6o/'JXo'i (pas ail:
qui, dans le Nouveau Testament, désigne sou- leurs dans le Nouveau Testament). Locution
vent nue cérémonie du culte sacré, nn acle expressive, qui marque une Identité parfaite de
sacerdotal (cf. Luc. l, :13; Act. XIII,:I; Rom. sentiments. - Qu! <8aT'" ([ qnlppe qui j»...
Xl1J, 6: Hebr. x, 11, etc.). L'apôtre emploie pro vobis... Ce détail explique le précédent: c'est
donc Ici un langage métaphorique d'une grande en particulier dans leur dévouement à l'égard
beauté. Les Phlllppiens sont pour ainsi dire des des chrétiens de Philippes que le maitre et le
pr~tres, qui, en acceptant la fol, ont offert à disciple se ressemblent. Timothée avait secondé
Dieu nn sacrifice d'agréable odeur: leur adhé: l'ap6tre dans la fondation de celte Église !loris-
sion parfaite, voilà la victime Immolée par eux. sante. - Au lien des mots Bincera affectione,
Mais, d'après le rituel juif (cf. "Num. xv, l-I<i), le grec a seulement l'adverbe "('i'ljalw" ([ ge-
les sacrifices sanglants étalent toujonrs accom- nnlne j), sincèrement, sans trace d'égoYsme. -
pagnés d'une libation de vin; or, dans le ca~ pré- OmneB enim... (vers. 21). Paul explique d'nue
sent, c'est le sang de Panl lui-même qui servira ilutre manière pourquoi son choix s'est porté
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mem, qui sincera afficlione pro vobis comme lui mes sentiments, ni qui té-
sollicilus sit. 'moigne du zèle pour vous avec une affec-

tion plus sincère.
21. Omnes enim qure sua sunt qure- 21. Car tous cherchent leurs propres

runt, non qure sunt J esu Christi. intérêts, non ceux de Jésus - Christ.
. 22. E~p~!mentu~au~em ejus cognos- ,22. Vous sa,:ez qu'il. a été mi.s à~

cIte, quIa BICUt patn fil1us, meeum ser- l'epreuve, et qu'IL s'est lUIS avec mol 'au
vivil in evangelio. service de l'évangile, comme un fils avee

son père.
23. Hunc igitur spero me mittere ad 23. J'espère donc vous l'envoyer, aus-

vos, mox ut videro qure circa me sunt. sitôt que je verrai quelle tournure pren-
dront mes affaires.

24. Confido autem in Domino, quonlam 24. J'ai confianee dans le Seigneur
et lpse veniam ad vos cito. que moi - même j'irai aussi bientôt chez

vous.
25. Necessarium autem existimavi 25. Cependant j'ai estimé nécessaire

Epaphroditum fl'atrem, et cooperatorem, de vous envoyer Épaphrodite, mon frèr~
et commilitonem n1e,um, vestrum autem mon collaborateur, et mon compagnon
apostolum et ministrum necessitatis de combat, député par vous pour subve-
mere, miltere _ad vos; nir à mes besoins.

-.:~,' .-:,,~:

sur Tlmothéc. Il ne pouvait compter que sur lui l'a parfois Identlfté avec Épaphras de 0(,1.1,1
parmi ses collaborateurs actuels. A coup sftr, et IV, 12. Celui-ci était un prêtre dc Colo,ses,
c'est de ceux - ci seulement que l'apôtre veut en Asie Mlueure; Épaphrodlte venait de Phl-
parler, et uon des chréilcns de Rome en géné- lippes en Macédoine, comme l'apôtre va le dire.
raI. Le jugement demeure assez sévère malgré - Fratrem, c'operatore~ (avvzpyov) , commi-
cette restriction. Les meilleurs aides de Paul, Utonem (avva'rpcx'r'c,\'rYjv). Trois glorieux titres,
eutrc autl"eS Luc ct Aristarque (comp. COI.lV ,Il qui à eux seuls Bout une recommandation pres.
et s,.), n'étalent sans doute pas alors auprès de sante: chrétien, collaborateur de Panl dans la
lui; car œ nc sont pas eux qui lui auraient été prédication de l'évauglle, son compagnon d'armes
infidèles. Nou~ manquons de données suffisantes, cPtltre les ennemis de la fol. Cf, Rom. XVI, 3, 9 ;
pour voir Jusqu'où va la portée de cette triste Philem. 2; II Tlm. II, 3, etc. - Vestrum..,
réfiexion; mals, Indépendamment de Démas et aposto!um et ministrum... Le pronom retombe
d'autres disciples Imparfaits (voyez Col. lV, 1.4 sur les deux substanilfs : Votre apôtre et votre
et le commentaire; II Tlm. 1,15), saint Paul ministre en ce qulconêcrne mes "besoins. ([Apôtre»
dut éprouver plus d'une déception dans ses col- dans le sens primitIf de l'expression: Votre
laborateur,. - Quœ BIla. .., non quœ... : leurs messager. L'équivalent grec de « mlnlstrum D
Intér~t, personnels, ct non ceux de Jésus,Christ, est Àe"rovpy6v, qui désigne un mlulstre dn
Le contraire de ce que le devoir Impose aux pas. culte (voyez le vers. 17 et les notes, ~t aussi
teurs des âmes. - Experimentum autem,.. Ic vers, 30). Paul traite donc Ici les libéralités
(vers. 22). Le verbe ytvwaxe're est à l'indicatif des Phllippiens Il son égard comme une ollrandc
(vous connaissez), non à l'Impératif (Vulg., qu'Ils avaient faite Ii Dle\l lui-même. Voyez
col!noscile): lcs Phillppiens avalent fait pour ainsi lV, 18, ofi cette pcnsée sera clairement expri-
dire l'expérience de ce qu'.talt Ttmotbée, puis- mée. - Quoniam qulde1n... (vers. 26). Raison
qu'Ils l'avalent vu à l'œuvre chez eux avec son de faire parilr Épaphrodite sans délai. - Desi-
maître, ou plutôt avec son père (sicut patri derabat: É.7tt7to6wv ;jv, Il était vivement dépi-
ftliu8 : trait délicat). - ln evangelio. D'après reux. Voyez 1, 8 et les notes. - Mœstu8 BraI.
le grec: « in cvangelium », Comme plus haut, Le grec ao"'1!"ovwv, employé aussi Ii l'occasion de
1,5 (voycz les notes). -'- Hunc igitur... Paul l'agonie de Jésus à GethsémanI (Matth.xxv,31ct
rcprend sa phrasc du vcrs. 1 \J, après avoir fait Marc. XIV, 33), exprlmc une profonde tristesse, -
l'élogc dc son futur mespager. - Moz ut ,vi. Proptereaquodaudieratio. Lechagrlnd'Épaphro-
dero... Pour J'envoyer, tI attendra que son proprc dite provenait donc de celui qu'avaient ressenti les
sort soit plus netlement dcs,ln~. - Conftdo Philipptcns Ii son sujet. Détatl plein de déllea-
auttm... (vers. 24 J. Douce cspéranee pour les tesse. Les -rersets suivants en renferment plu-
Phlllppiens, comme pour l'apôtre lui-même, sieurs du même genre. - Usque ad mort61n

2° Épaphrodlte. II, 25.30. (vers. 27). Dans le grec: près de la mort;
25 - 30. Cet autre messager partira bientôt, en presque de façon Ii mourtr. - Deus misertu.

toutc hypothèse. - },'ecessartum autem... Con- est... Paul a dit plus haut, l, 21, que la mort
traste avec la stmplc posslblllté des deux autres est un gain pour ceux qui aiment Jés\ls-
visites aunoncées. Comp. les vers. 23 et 24. - Christ par. dessus tout; mais Il se place Ici Ii
Epaphroditum. Il n'est menilonné que dans un autre point de vue: une fois qu'Il a q\litté
cette épitre, C'est sans raison suffisante qu'on ce monde, le prédicateur nc peut plus gagner



PHIL. Ir; 26-36 - III, 1.
26. Car il désirait vivement vous voir 26, quoniam quidem omnes vos desi-

tous j et il était en peine parce que vous derabat, et mœstus erat propterea quod
aviez appris qu'il a été malade. audieratis ilium infirmatum.

27. En effet, il a été malade jusqu'à 27. Nam et infirmatus est usque ad
la mort, mais Dieu a eu pitié de lui j et mortem, sed Deus misertus est ejus;
non seulement de lui, mais aussi de non solum autem ejus, verum etiam et

moi, pour que je n'eusse pas tristesse mei, ne u'istitiam super tristitiam habe-
sur tristesse. rem.

28. J'ai donc mis plus d'empressement 28. Festinantius ergo misi ilium, ut
il. l'cnvoyer, afin qu'en le voyant vous viso eo iterum gaudeatis, et ego sine
ayez de la joie, et que moi -même je sois tristitia sim.
sans tristesse.

29. Accueillez-le donc avec une joie 29. Excipite itaque ilium cum omni
entière dans le Seigncur, ct ayez en hon- gaudio in DomiI:lo, ct ejusmodi cum
neur de pareils hommes; honore habetote ;

30. car, pour l'œuvre du Christ, il 30. quoniam proptel.opus Christi usque
s'est approché de la mort, exposant sa ad mOl-tem accessit, tl'adcns animam
vie pOUlO suppléer aux services que vous suam, ut implel'et id quod ex vobis dee-
ne pouviez vous - mêmes me l'endre. rat erga meum obsequiulu.

1. Au l.este, mes frèl.es, l'é,iouissez- 1. D~ cetel'o, fl.atres mei, gaudete in

vous dans le Seigneur. Vous écrire les Domino. Eadem vobis scribere, mi hi
mêmes choses ne m'est pas pénible, et quidem nonpigrum, vobis autem neces-
cela est avantageux pour vous. sarium.

des âmes à Dieu (saint Jean Chrys.). - Etiam «Parllbolatus de anima sua. » Plus tard, on
et met... Ce trait révèle l'âme aimante de Paul donna le nom de« parabolanl » à des clercs qui
il l'égard de ses amis. - Tristttiam super... La étaient chargés de soigner les malades atteInts
trIstesse causée par la mort de son zélé colla- de maux contagieux. Quelques manuscrits portent,
borateur, en sus de celle que Ini occasionnaIt avec une légère varlantc d'orthographe: 1tCXpCX-
sa propre captIvité. - Festtnantius e'.go... 60\iÀE\ia&!l.Evo, , « male consulens »; négligeant
(vers. 2S) : plus promptement que je l'aurais (sa "fie), n'en tenant aucun compte. - Ut tm.
fait en d'autres circonstances. - Mist est à ce pleret id.,. Tonchante et très courtoise expllca-
qu'on nomme l'aoriste épistolaire, pnlsque Épa- tlon du zèle ardent d'Épaphrodlte, comme aussi
phrodlte fut probablement le porteur de eette de la libéralité des Phillpplens. Celle-ci reçoit
lettre. Nous dirIons: Je l'envole. - lterum de nouveau nn nom symbolique, emprunté au
gaudeatis: oubliant toute la peine ressentie à cnlte dIvin: obsequtum. ÀEtTO\ipyicx, (comp. le
cause de Ja grave maladie d'Épaphrodlte. - Et vers. 25b, d'après le grec). Or, à cette pieuse
ego sine... Avec une nuance très fine dans le offrande Il manquait qnelque chose (id quod e",
grec: Et que je sois moins triste. - Exciptte vobis deerat. TO U!l.wv va1:~P"1J!l.cx), pour qu'elle

- ttaque... (vers. 29). Accueillez-le avec joie, elît tonte sa valeur: ccux de qui elle provenait
puisque c'est pour vous réjouir que je vous l'en- étaient au loin, et n'avalent pu la présenter en
vole. - ln Domino: une Iole toute surnatu. personne à l'apÔtre; or, c'est précIsément à ce
relie, golîtée en Jésus-ChrJot. - Et ejusmodi: défaut qu'Épaphrodlte avait sUPpléé. Grâce à
1:I)Ù, -rot01to\i" de tels hommes, des hommes lui, II ne manquait plus rien à l'ollrande. -
de ce mérite. - La recommandation qnl pré- Au lieu de erga meum, Il faudralt« erga me»:
Cède est motivée: Quonia1n propter.., (vers. 30). ce qui manquait à votre service rellgienx à
Par opus Ohr;stt. Il faut entendre non seule- mon égard; c.-à-d., an scrvlce que vous me ren-
ulent le long et pénible voYllge entrepris par dlez,
Épaphrodlte pour apporter à Paul l'aumÔne des
Phllipplens, mals encore et surtont ses travaux § IV. - Paul met le.~ PhUippltns en garde
évangéliques à Rome après son arrivée: c'est contre les docteurs judai~ants. et les presse de
ainsi qu'II avait conu.actl\ sa maladie. - Tra- tendre toujours à la perfection. III, 1-21.
dens. L'expreislon grecque 1tCXpcx60ÀE"oia&(LEvo;
(Ici seulement) signifie à Ja lettre: ayant joué, 1° Contre les judaïsants. III, 1.11.
ayant mis en jeu (sa vie); c.-li-d., l'ayant expo- OIIAP. III. - 1. Transition. - )Je cetero: TO
sée sans songer nu péril. L'ItaIa traduit: ),OI1trj." pour ce qui reste. Formule assez élas-

1
1
1



384
2. Videte, canes, videte malos opera- 2. Prenez garde aux chien!!, prenez

1-iOS, videte concisionem. garde aux mauvais ouvriers, prenez garde
aux faux circoncis.

3. Nos enim sumus circumcisio, qui 3. Car c'est nous qui sommes les vrais
spiritu servimus Deo, et gloriamur in circoncis, nous qui servons Dieu en
Christo Jesu, et non in carne fiduciam esprit, et qui nous glorifions en Jésus-
habentes; Christ, et qui ne mettons pas notre con-

fiance dans la chair.

tique, par laquelle saint Paul aborde un nonveau sionem). Ce dernier trait est particulièrement
sujet, d'ordinaire à la fin, mais parfois aussi au mordant, car le substantif "ŒTŒTOIJ.-r1 (on ne le
milieu d'une épitre. Cf. IV, 8; l Cor. vn, 29; trouve pas ailleurs dans la Bible).« concisio,
Eph. VI, 10; l Thess. IV, 1; II Thess. ln, 1; Inclslol>, est opposé par l'apôtreà1tEptT°IJ.-r1, cir-
Hebr. sc, 13, etc. - Gaudete... Exhortation d'un concision (voyez le vers. 8), de manière à produire
caractère général, qui ne te rapporte directement un jeu de mots très énergique. Ces hommes sont de
ni à ce qui précède, ni à ce qui suit. Réjoulssez- faux circoncis; leur circoncision n'est qu'une
vous comme chrétiens, à cause des consolations vaine mutilation. Comp. GaI. v, 12, où l'on
perpétuelles que procure la f(}l. - In Domino. trouve un sarcasme analogue à celui-ci. - No..
Comme plus haut, n, 29. - Eadem... scribere. enim... (vers. 3). Antithèse entre cette fausse
D'après la lIn du verset «< vobis... necessarium 1»,
cette rétlexlon ne porte pas sur l'Invitation à lajoie, que l'apôtre avait déjà adresséè ci-dessus 0 0 0 Ç) 0 <> 0

à ses lecteurs (cf. Il, IS, 29), mals sur le grave 0 <> <> <> <> 0 ~Ô
avertissement inséré au vers. 2. Or, comme Pauln'a rleu écrit au sujet des judaYsants dans les <> <> 0 <> <> <> .<>

deux premières pages de sa lettre (l'Insinuation <> <> <> 0 <> 0 0
Indirecte de l, 16" et 11 ne saurait entrer Ici 0 <> ' <> 0 <> <> 0

en ligne de compte), Il est p(}ssible qu'il fasseallusion Ici à une (}u pluslenrs lettres qui se <> <> <> <> ~ 0 <>

sont perdnes. Saint P(}lycarpe, ad Phil., nI, <> Ô <> 0 <> <> <-
semble supposer. que saint Paul écrivit plusieurs <> <> " 0 0 <:> <:>
fois aux Phlllpplens. Voyez l'Introd. gén., p. 869.D'après Estlus : « Eadem vobls scrlbere,quœ <> 0 <l, ?11 <> <>
prœsens dlxl et Inculcavl; vel eadem scribere <> J & y <>

v(}bis quœ scripsi aliis, ut !l(}manis, Galatis. 1>
Mals cette explication est moins naturelle. - «Cave canem ». (Mosa!qne de Powpâi.)

Non pigrum. La Vulgate a donné à l'adjectif
b"v'l1p6v sa slgnltlcatlon primitive; mieux vaut
Ici le sens dérivé: Il ne m'est pas .fastidieux. - circoncision, purement extérieure et désormais
Vobis... necessarium. Plutôt, d'après le grec: sans but, qu'exigeaient les judaYsants, et la cir-
P(}ur V(}US, cela est sftr, c.-à-d., protltable. concision du cœur, la seule vraie, que les chré-

2 - 3. Les docteurs judaYsants et leurs préten- tiens étaient tldèles à pratiquer. Voyez le dél'e-
tlons arrogantes. - Jusqu'ici Paul avait parlé loppement de cette pensée dans l'épltre aux
aux Phlllppiens avec l'affection d'un père. Tout Romains, II, 26-29; comp. aussi Gai. nI, 7, 29;
à coup son Indignatiou éclate, et elle se manIfeste Eph. II, Il; Col. II, Il, etc. - L'apôtre énu-
pendant quelques Instants par un langage très mère trois qualités de la vraie circoncision. La
vif. C'est qu'lI pense à ces adversaires dangereux première: Spiritu servimus (),(XTPEVOVTEç, ad(}.
de l'évangile, les judaYsants, qu'Il àvait si sou- rant)... C'est S(}US l'Impulsl(}n directe de l'Esprit-
vent trouvés sur sa route (cf. Act. xv, 1 et les Saint qne le chrétien rend un culte à DIeu; les
n(}tes;Gal.II,3-6,11etss.,etc.),etqulmenaçalent jlldaYsauts n'en pouvaient pas dire autant. La
également la chrétienté de Philippes. Il les tla- meilleure leçon du grec est: 1tVEUIJ.ŒTt 0EO;;;,
gelle avec une Ironie terrible, avant de donner «Splritu.,. Dei 1>, au lien de 1tVEVIJ.ŒTt 0E'Î' (va.
une réfutation rapide de leur erreur grossière. riante adoptée rar la Vulg.). - Seconde qua-
- Videte: [3),É1tETE, regardez attentIvement ces lité : gloriamur in Ohristo... Comme les Juifs,
hommes néfastes. - Ils sont stigmatisés par trois les judaIsants mettaient leur gloire dans les
uoms méprisants, qui expriment tour à tour leur observances légales; les chrétiens placent toute
caractère hardi, profane et Impur (canes, TOUç la leur en Jésus-Christ, qu'Ils regardent comme
"uv~ç avec l'article: ces chiens. Sur ce qualltl- la s(}urce unique de la justlflcatlon. Cf. nom.
catif Injurieux, voyez l Reg. XXIV, 14; II Reg. v, 11; l Cor. l, 30-31; Gai. VI, 14. - Troisième
XVI, 9; IV Reg. VIII, 3; Eccl. IX, 4: Matth. condition: non in carne ftdueiam... La chair,

- VII, 6, etc.), le résultat funeste de leur activité c'est, d'une manière générale, l'homme dans son
(malos operarios: Ils travaillent, mals pour dé- état de déchéance, avant qu'lIs(}lt régénéré par
traire l'œuvre du Christ), le point essentiel de l'Esprit de Dieu (cf. Rom. vln,4-6; Eph. n, 3, etc.);
leur enseignement et de leurs pratiques (con~i. c'est Ici. d'une manière spéciale, l'ensemble des



PHIL. III, 4-8.,
4. Ce n'est pas quejè ne puisse aussi 4. quanquam ego habeam confidentiam

mettre ma confiance dans la chair. Si et in carne. Si quis alius videtur confi-
un autre croit pouvoir se confier dans la dere in carne, ego magis,
chair,./e le puis bien davantage, moi,

5. circoncis le huitième jour, de la race 5. circumcisus octavo die, ex genere
d'Israël, de la tribu de Benjamin, né Israel, de tribu 'Benjamin, Hebrœus ex
Hébreu et d'Hébreux; pour ce qui est Hebrœis, secundum legem pharisœus;
de la loi, pharisien;

6. pour ce qui est du zèle, persécutem' 6. secm1dum œmulationem persequens
de l'Eglise; pour ce qui est de la justice ecclesiam Dei; secundum justitiam,
de la loi, ayant été irréprochable. quœ in lege est, conversatus sine querela.

7. Mais les choses qui avaient été pour 7. Sed quœ mihi fuerunt lucrtl, hœc
moi des gains, je les ai regardées comme arbitratus sum propter Christum detri-
une perte à cause du Christ. menta.

8. Et même je regarde toutes choses 8. Verumta~en existimo omnia detri-
comme une perte, à cause de l'excellence mentum esse, propter eminentem scien'-
de la connaissance de Jésus - Christ mon tiam J esu ChrlstL Domini mei, propter

,

faits purement extérieurs auxquels les judaïsants le rapport du zèle, C'est donc par uu zèle sln-
attachaient une importance capitale, tels que cère, quoique aveugle, pour le jndaïsme que
l'observation des préceptes légaux, la circoncl- Saul avilit persécuté l'Église. Cf. Act. XXVI, 9-11,;
sion, etc. L'apôtre va d'ailleurs commenter lùi- Il Tlm. l, 3, etc. - Secundum justitia'n quœ...
mêmc cette expression dans les vers. 4 et ss. C.-i'..d. : Quant à la justice qui résuJte du strict

4 -Il. Paul possède autant que personne le. accomplissement de la Joi. Paul ne s'était pas
avantages extérieurs du judaï.me, mals Il y a eontenté de s'inscrire parmi les Pharisiens; Sll
entièrement renoncé par amour pour Jésus- conduite au point de vue légal étaIt celle d'un
Christ. Il les mentionne d'abord, dans les ver- homme qui fait tout ee qui dépend de lui pour
sets 5 - 6, après une petite introduction, vers. 4; obtenir la sainteté promise aux obéissants les
Il cn démontre ensuite l'inutllité complète, ver- plus fidèles (sine querela : irréprochable). - Sed
sots 7-11. - Quanquam ego... TransitIon. Paul quœ... (vor~. 7). L'apôtre va indiquer comment
se place pour un instant au point de vue ,des et pour quels IUotlfs Il a fouJé aux pieds tous
faux docteurs qu'II combat, -et Il prouve que, si oes avantages extérieurs, dont Il ':valt été jadis si
la chair pouvait fournIr quelque motif de con- glorieux. - Lucra. Le pluriel est très expres-
fiance devant Dieu, Il avait, lui personnellemeut, sif : ces privilèges IUultiples attachés à la nais-
le droit de posséder en plein cette confiance. sanee, à la fidéJlté à la loi, au zèle, etc. - Hœc
- Ego maois. Cela n'est pas dit sans quelquo (pronom accentué)... detrimenta. Au slnguJler
fierté. Comp. le passage analogue Il Cor. XI, dans le grej : une perte. Los nombreux avan.
21.22. - Otrcumcisus octavo,.. D'après le grec: tages do Paul. s'écroulèrent tous ensemble à ses
J'avais huit jours lorsquc je fus circoncIs. II yeux, ne formant pins qu'une seule et mêmc
avait reçu le signe de l'alliance exactement an rulne, lorsqu'II comprit leur inanité au moment
jour fixé par la 101. Cf. Gen. XVII, 12; Luc. II, de sa conversion. Le verbe arbitratus sum
~I, etc. - Ex genere Israel. II appartenait à (1\Y"r)fl.Ct,) marque un jugement déJlbéré. Cf.
la noble race du pl\trlarche Jacob, au peuple de II, 6. - Propter (o.,,) Ohrtstum. C.-à-d" parce

r Dieu. Cf. Rom. IX, 4 et XI, 1; Il Cor. XI, 22, etc. que Paul vit que Jésus était le vrai Messie,
- De tribu... Comp. Rom. Xl, l, où Paul men. seul capable de procurcr la Justification et la

1 tlonne ce mame détail. - Hebrœus ex... Voyez rédenlption. - Verumtamen... (vers. 8). L'auteur
II Cor. XI, 22 et les notes. Il y a gradation as- développe la pensée dn vers. 7, et montrc coIU-
cendante : le mot C Hébreu» désigne ici un Jnif bien son Idéal chrétjon dépassait son idéal juif
parlant l'Idiome sacré, par opposition aux Juifs d'avant sa conversion. - Eœ1sttmo (oi)YOÙIJ.Ct,.
dits hellénistes, répandus à travers tout l'empire 10' m~me verbe qu'à la ligne précédente). Il
romain, ot qui parlaient la langne grecqu!J: parle maintenant au temps présent: son juge-
Quoique né en pays grec, Paul était strictement ment d'autrefois persévère; sa rupture avcc le
Hébreu dans ce sens. Cf. Act. XXI, 40; XXII, 2; judaYsme et avec tous les biens que procure la
XXIU, 6. - Secundum legem... Jusqu'lcll'ap6tre chair (omnta) se renouvelle à tout Instal)t. -
a cité des privilèges qui lui avalent été transmis Propter eminentem scientiam... Pins exacte-
par d'autres; Il passe maintenant à des avan. ment: A cause de la valeur supérleuro de la
tages pIns personnels, auxquels sa volonté avait connaissance de Jésus-Christ, Ce trait explique
pris une part directe. En ce qui concerne la loi les m\)ts c propter Christunl » du vers. 7b. Do-
mosaYque, Il s'était rangé parmi ceux qui fal- puis qu'II connatt Jésus et qu'II a compris
salent profession de l'observer et de la défendre rétendue des avantages qu'II possède en lui,
en quelque sorte à outrance (Pharisœus). Cf. Paul est incapable de re.sentlr la moindre estimo
Act. xxu, 3; XXIII, 6; XXVI, 5. - Secundum pour les choses d'Ici - bas. - Domini met. Ap-

l œmulationem... (vers. 6). Plus clairement: sous proprlatlon touchante. Cf. l, 3, etc. - Detrt-

~ COMMENT. - VIII. 17
-. ,





PHIL. UI; 12-14.

12. Ce n'est pas que j'aie déjà reçu le 12. N9n quod jum acceperim, aut jam
prix, ou que je soiE! déjà parfait j mais perfectus sim; sequor autem, si quo
je le poursuis pour tâcher de le sai&ir, modo comprehendam in quo et compre-
puisque j'ai été saisi moi -même par le hensus SUffi a Christo Jesu.
Christ Jésus.

13. Mes frères, je ne pense pas l'avoir 13. Fratres, ego me non arbitror com-
atteint. Mais je fais une chose, oubliant prehendisse. Unum autem, qure quidem
ce qui est en arrière, et me portant vers retro sunt obliviscens, ad ea vero qure
ce qui est en avant, suntpriora extendens meipsum,

14.. je cours vers le but, vet's le prix 14. ad destinatum persequor, ad bra-
auquel Dieu nous a appelés d'en haut vium supernre vocationis Dei in Christo
dans le Christ Jésus. Jesu.

leur glorification éternelle auprès du Christ. Cf. voit encore loin du but. - Ad ea quœ... priora.
Rom. VIII. 17. Mieux: Vers ce qui est en avant. Ce qui signifie:

2° Exhortation à pratiquer la perfection la Vers l'Idél\l de la sainteté chrétienne, toujours
plus relevée. III, 12-17. présent àla pensée de Paul, de même que la

12-14. Paul reconnait humblement qu'JI e$t " meta j) du stade l'était à celle du coureur, -
loin d'avoir lui-même atteint ce but; du moins B~te"~n8 meipsum. Simplement dans le grec:
Il fait des eJforts constants pour devenir parfait. È1tEX'rEIVO!lEVOç, étant tendu vers (le but). Lo-
- Non quod jam... Sous-entendez: " Dlco ». Qutlon dramatique, qui rappelle le corps penché
Je ne veux pas dire que Je suis déjà parvenu
au but que Je viens d'indiquer. L'objet du verbe
acoeperlm n'est pas marqué directement; Il est
facile de le suppléer d'après le contexte. Ce n'est
pas le c bravium » du vers. 14, mals la perfec-
tion chrétienne, comme Il ressort des vers. S.ll,
et surtout du trait aut jam verfeotus... - Be-
quor autem. Plus fortement dans le grec: Mals
je poursuis. L'expression marque un élan per-
pétuel dans la direction de l'Idéal entrevu. -
SI... comprehenàam (x~'r~ÀrX600 forme un Jeu
de mots avec ËÀ~6ov, " acceperJnl »). Au lieu
de quo modo, le grec a simpleUlent la conJonc-
tJon x~l, « et » : (Je poursuis) ponr tâcher
de sal"Jr aussi. La pensée va en gradation. -
In quo et comprehens,..,.. Il y a une petite el.
llpse: La chose en vue de laquelle l'ai été Uloi-
UlêUle saisi par Jésus-Christ. Paul fait allusion
à sa conversion: Je Christ l'avait saisi alors,
pour transformer le persécuteur en apôtre; à
son tour il voudrait saisir complètement, par la
pratique d'une pcrfection éminente, la grâce
qu'II volt devant Jui, l'appelant, l'attirant Ii une
sainteté toujours plus grande. - Fratres. Apos-
trophe aJfectueuse (,ers. 14), qui introduit la
répétition légèrement développée (vers. 13 -14)
des deux pensées émises au vers. 12. - Ego n.e de l'athlètc, ses Uluscles tour à tour tendus et
(Èyw E!l~U'rOV, pronoms emphatiques) non ar- détendus, sa course violente. - Ad destlnatum
bUTor (Àoyl~o!l~I)... En réfléchissant bien sur persequor (vers. 14). Cette fois, la Vulgate a
le point en question, l'apôtre constate qu'II n'est traduit littéralement le verbe OI,,)XOO, Je pour-
pas encore au but désiré. Cependant, Il croit suis (voyez les notes du vers. 12). Elle est moins
l)Quvoir déclarer fermement qu'II s'eJforce saQS exacte pour l'expressIon x~'tà. 'ro" O"XO1tOV, qui
cesse d'y arriver: Unum autem. Autre ellipse. signifie: Dans la direction du but. - Ad bra-
Sous-entendu: " Faclo j); Je fais une chose. 1Iittm. Vers le prix. Sur œ mot technique, voyez
Cette chose est Immédiatement décrite, ea un 1 ~ IX, 24 et le commentaire. - Superme
langage figuré, par lequel saint Paul se compare vocationls... Locution extraordinaire, quI revient
à un athlète qui court dans l'arène, et qui fait Ii ceci: (Le prix) auquel Dieu m'a appelé en
des eJforts suprêmes pour Ulérlter le prix. - haut; c. - Ii- d.., la récompense qu'II m'oJfre éter-
Q"œ... retro sune. C.-à-d., tout son passé en tant nellement dans le ciel. - Dei in Ohmto... Cet
que chrétien, tout ce qu'II a pu acquérir de appel vient de Dieu le Père; c'est par Jésus-
vertus, de mérites. Cela ne compte pas à ses Christ qu'II est transmis, et en union avec lui
yeux (obtivtscenB), aussi longteUlps qu'II se qu'il est réalisé.
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15. Quicumque ergo penecti sumus, 15. NQUS tQUS dQnc qui SQmnlCS par-

hQC senliamus j et si quid aliter sapitis, faits, aYQns ce sentiment j et si en
et hQC VQbis Deus revelabit. quelque PQint VQUS pensez autrement,

Dieu VQUS éclairera aussi là-dessus.
16. Verumtamen adquQd pervenimus, 16. Seulement, au PQint QÙ nQUS

ut idem sapiamus, et in eadem perma- sommes parvenus, aYQns les mêmes
neamus regu1a. sentiménts et demeurQns dans la nlême

règle.
17. Imitatores mei estQte, fratres, et 17. Mes frères, soyez mes imitateurs,

observate eQS qui ita ambulant, sicut et regardez ceux qui marchent ,selon le
habelis formam nostram. modèle que vous avez en nous.

18. Mu1ti enim ambulant, quos srepe 18. Car il y en a beancoup, dont je
dicebam vobis, nune autem et flèns dico, vous ai SQUvent parlé, et dont je VQUS
inimicQs crucis Christi: parle enCQre maintenant avec larmes,

- qui marchent en ennemis de la crQix du
Christ.

," ,

15 -17. Paul presse ses lecteurs d'imiter ses arrière. - Sous ce rappcrt, saint Paui propose
eJlorts persévérants. - Qui"umque ergo... Après aux Phillppiens comme modèle son propreexempie
avoir esquissé son idéal de la vie chrétienne, et et celui de ses disciples les plus fidèles: Imita-
montré avec quelle énergie infatigable Iltravall- lores mei... (vers. 17). Avec une nuance dans le
lait à l'atteindre, l'auteur revient à l'exhortation grec: Soyez tous ensemble mes imitateurs (avv-
pour quelques Instants. - perfe"li, "iÀEto,. Cet lI.'II..IJ"œO. Pour des invitations analogues, voyez
adjectif dit évidemment moins que le verbe IV, 9; l Cor. IV, 16 et x, 33-XI, J, ctc. Malgré
"ô"ôÀEIu>II.~' du vers. 12" (CI perfectus sim]». toute sa modestie, dont les vers. 11 et gs. viennent
Là, saint Paul parlait d'une perfection absolue, de donner une nouvélle preuve, l'apôtre des Gen-
eomplète; ici, il n'a cn vue qu'une perfection tlls avait coUBcience d'6tre fidèle à la grâce qui
Telatlve. - Ho" sentiamus (~pOvwII.Ev).Le pro- le poussait en avant. - Observate: axo7tôl"E,
nom résume les vers. 13 et 14 : Ayons tous ce regardez attentivement. Cf. II, 4. - Si""t ha-
sentiment d'humble estime de nous-m6mes, par betis for1nam... Dans le grec: Comme vous
suite duquel nous nous élancerons toujours vers nous avez pour type ("V7tov). Le pronom
uue pcrfcction plus grande. - Et si... aliter... est cette fois au pluriel ('ljll.&ç), sans doute
Réserve déllcate. Tout en ayant les mêmes vues, parce que saint Paul voulait aussi propcser à
les mêmes pensées que lui au sujet de l'idéal ses lecteurs l'exemple de ses collaborateurs,
chrétien, les pieux fidèles auxquels l'apôtre s'a- Timothée, Épaphrodite, etc.
dressaIt pouvaient apprécier autrement que lui 3° Comparàison entre les chrétiens charnels
certains points de détail; mals il ne s'en inquiète et ceux qui tendaIent à une vie parfaite, III,
pas outre mesure, car il salt que Dieu leur four- lS.21.
nira les lumières nécessaires pour les diriger: lS -19. Les ennemis de la croix du Christ. -
el hoc (cela aussi, de même qu'il vous a révélé MuUi enim... L'apôtre expllque pourquolll a
d'autres choses)... reve!abit. Le grec ci,7toxœÀ,;- fait la reconlmandatlon qui précède: Imitez les
lJiô' a le sens de dévoi.ler ce qui est caché. Cette exemples de vos maltres dans la foi et de tous
révélatiou devait avoir ileu soit directement, par ceux qui leur ressemblent. Il y avait à Philippes
l'Esprit-Saint (cf. 1 Cor. II, 10 et es.), soit par des hommes dépravés, dangereux, dont ia con-
l'lntermédlail'e des prédicateurs de ia foi, soit duite était entièrement opposée aux principes
par l'expérience, etc. - Verumtamen... (vers. 16). évangéllques. Di~er" auteurs ont pensé que ces
D'après la leçon la plus autorlsé(), ce vel'Set a hommes ne dilIèrent pas des docteurs judaYsants
dans le grec une forme iégèrement variée. A la mentionnés au vers. 2; d'antres ont vu en enx
lettre: Seulement, ce à quoi nous sommes arri- la population paYenne de la ville. D'après l'opi.
vés, avançons d'après cela même. C.-à-d. : Quoi- niou la plus vraisemblable et la plus communé-
qu'il y aitdespoiuts sur leEquels vous avez besoin ment admise aujourd'hui, c'étaient des chrétiens
d'être encore éclairés, ce que Je vous demande, de nom, qui, sous prétexte de mettre à profit
c'est de régler votre vie spirituelle d'après les la lIberté chrétienne, menaient une vie très dis-
connaissances que vous possédez actuellement. solDe. Voyez 1 Cor. VI, 12 et le commentaire.-
Les mots idem sapiamus et regu!a ont été Quos sœpe dicebam,.. Paul les avait signalés à
ajoutés par les copistes. De plus, au lieu de l'attention des Philippiens iorsqu'il était parmi
per1naneamus, le grec emploie le verbe a"o,- eux. - Flens. On conçoit qu'une profonde émotion
XôLV, maréher, aller en avant. Mais la pensée ait été excitée dans le cœur de l'apôtre par la vue
e~t la m6me de part et d'autre, puisque la leçon de tels désordres, qui compromettaient le salut
suivie par la Vulgate revient à ceci: Suivons d'un grand nombre d'âmes. Sur ses larmes, voyez
fidèlement la règle que nous avons reçue pour aussi Act. xx, 19, 31; II Cor. II, 4. - Inimi-
notre conduite chrétienne; ne changeons pas de cos... Dans lc grec, avec uu article qui équivaut
sentiments, et ne nous laissons pas entraiDer en à un pronom démonstratif: ces ennemis de la

,
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nI, 19= IV, 1.

19. Leur fin sera la perdition; ils ont 19. quorum finis interitus, quorum
pour dieu leur ventre, ils mettent leur deus venter est, et gloria in confus/one
gloire dans ce qui est leur honte, et leurs ipsorum, qui terrena sapiunt.
pensies sont pour la terre.

20. Quant à nous, notre vie est d!1-ns 20. Nostra autem conversatio in crelis
le ciel, d'où nous attendons comme sau- est, un de etiam salvatorem expeeta~us
veur notre Seigneur Jés1l/l- Christ, Dominum nostrum Jesum Christum,

21. qui transformera notre corps d'hu- 21. qui reformabit corpus humilitatis
miliation, en le rendant semblable à son nostrre, configuratum corpori claritatis
corps glor.ieux, par le pouvoir qu'il a de sure, seeundum operationem qua etiam
~'assujettir toutes choses. possit subjieere sibi omnia.

CHAPITRE IV

1. C'est pourquoi, mes frères très
1 1. Itaque, fratres mei carissimi et

!limés et très désirés, qui êtes ma joie desideratissimi, gaudium meqm et co-

croix du Christ. Non qu.lls prêchassent une doc- ce passage. Sans doute, c'est comme juge souvcrain
trlne opposée à celle de la croix; ce trait signifie que Jésns-Chrl.t doit venir à la fin des temps;
simplement que lenr vie sensuelle les manifestait mais les chrétiens fidèles ne redoutent pas son
comme haYssant la croix de Jésus, emblème de jugement, car Il leur apportera la récompense
la mortification chrétienne. - Leur destinée sera complète. Cf. Joan. III, lS et v, 24. - Qui refor-
terrIble; Ils courent au-devant de la condam- mabif... (vers. 21). Le Sauveur est envisagé à un
nation: ftnis interltus (&.ntdÀatcx, la ruIne mo- point de vue spécial, comme un transformateur
raIe, éternelle). - Leur caractère est encore tout-puissant, qui rendra les corps mêmes des
stigmatisé par trois détails très expressifs. D'abord croyants glorieux comme le sien. Cette trans-
quoru1n deus venter... Manière énerglqne de flétrir formation est désignée dans le texte original par
lenrs débauches. Comp. Rom. XVI, 18; il Cor. le verbe fJ.a~cxax...fJ.cx~'aat, dans la composition
Il. 13. - En second lieu: glqria (sous-ent. : duquel entre le substantif ax~fJ.cx, que nons
« est .) in confusione... Ce en quoi Ils osent avons rencontré pIns haut (Il, 8; voy~z les
mettre leur gloire est en réalité l~ur ignominie; notes). Ce sera une sorte de transfignratlon,
lenr prétendue liberté é~lt l'esclavage le plus «un chang~ment d'accidents, et non d'essence. .
honteux. - En trolslèm~ lieu: terrena sapiunt Le meilleur commentaire est donné par saint
('Ppovovv~aç). C'était précisément la base de Paul lui-même, l Cor. xv, 35 et ss. - Corpus
leur corruption: toutes leurs tendances morales kumilltatis... C.-à-d., notre corps actnellement
étalent t~rrestres, basses, charnelles. soumIs à toutes sortes de conditions humlllante~

20-21. Les vrais chrétiens et leurs glorieuses pour nous, à la maladie, à la mort, à la cor-
espérances. - Noslra autem «< enim . d'aprè$ ruptlon. ~ Oo1lftguratum (aufJ.fJ.op"Ov, devenu
Je grec)... Le pronom est très accentué: Nous, conforme avec) corpori claritatil'... Le rappro-
au cQntralre, nous avons des tendances célestes. chement ne pouvait pas être plus honorable. Le
- Oonversatio (~à noÀ!~a\)fJ.cx). Ce substantif « corps de la gloire' de Jésus - ChrIst, c'est son
exprime la même pensée que le verbe « conver- corps ressuscIté et transporté au ciel, le corps
samlnl . (noÀ'~Euaa6ô). employé plus haut, dans lequel sa gloire éternelle se manlfeste.-
Il, 27 (voyez les notes). Le sens est donc: Pour Le changement opéré dans notre chair aura lieu
nous, notre État (ou notre droit de cité) est secundum operationem qua...; c.-à-d., con-
dans Jes cieux. C.-A-d.: Nous sommesJes cItoyens formément au pouvoir qu'Il a de s'assujettir
du ciel. En pratique, comme tl"adult la Vulgate: toutes choses. En d'autres termes: en vertu de
Nous vivons par anticIpation dans le ciel, d'où sa toute-puissance absolue. Cf. l Cor. xv, 25
nous recevons notre Impulsion, notre règJe de et ss.
conduite. - Est. Plus fortement dans le grec:
vnripXEt, exist~, se tro,uve.:- Unde... e"'pecta. § V. - Quelques autres rtcommalldatiolls,
'1I1US. Le verbe œ7rEXOôXI)fJ.E6cx, doublement com- d'ord,'e particulier ou général; remerciements
po'é, dénote une attente très vive. Se sachant délicats. IV, 1 - 20.
fait pour le ciel, le chrétien vit Icl- bas comme
sur une terre d'exil, attendant l'heureux jour 1° Paul exhorte ses lecteurs à vIvre dans
où Il sera mis en pleine Jouissance de tous ses l'nnlté. dans ]a joie et dans une paix parfaite,
droits de cltoyeu du ciel. - Salvatorem (nous IV, 1-7.
attendons comnle sauveur) Dominum JeiJum... CRAP. IV. - 1. Transition. - Itaque : (,;a~E.
Lamentlolj de tous les titres de ce bien-aimé de sorte que, comme conséqnence du glorieux
S,\uveur correspond au caractère majestueux de espoir que je viens de vous rappeler. - Le cœu;~
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rona mea, sic et ma couronne, demeurez ainsi fermes
simi. dans le Seigne.ur, mes bien-aimés.

2. Evodiam rogo, et Syntychen depre- 2. Je prie Evodie, et je conjure Syn.;
cor, idipsum sapere in Domino. tiché, d'avoir les mêmes sentiments dans

le Seigneur.
3. Etiam rogo et te, germane compàr, 3. Et toi aussi, mon fidèle collègue,

adjuva illas qure mecum laboraverunt je te prie de les assister, elles qui ont
in evangelio, cbm Clemente, et ceteris travaillé avec moi pour l'évangile, avec
adjutoribus meis, quorum nomina sunt Clément et mes autres collaborateurs,
in libro vitre. dont les noms sont dans le livre de vie.

4. Gaudete in Domino semper j iterum, 4. Réjouissez-vous dans le Seigneur,
dico, gaudete. en tout temps j je le répète, réjouissez-

vous.
5. Modestia vestra nota sit omnibus 5. Que votre modestie soit connue de

... hominii)us j Dominus pr9pe est. tous les hommes; le Seigneur est proche.

de l'apôtre s'épanche dans toute une série d'ap- Assiste ces femmes dans l'œuvre de leur récon-
pellatlons atrectneuses : fratres... carissimi et..., clliatlon. - Motif de cette Invitation pressante:
gaudium..., et... L'épithète desideratisslml (È7tt- qure (œYTI'Iô" cr qulppe quœ J) meaum... Elles
7t607jTOt) marque la peine causée par une longue avalent Intté de concert avec Paul (av'I"t}&À"I)-
séparation. Par leurs q\lalités vraiment chré- a&'I, au lieu de laboraverunt) fJour la propa-
tlennes,les Phillpptens étalent, comme les Thes- gàtlon de l'évangile (in evangeUo : tel avait été
salonlciens (cf. 1 Thess. n, 19), une grande joie le théâtre de leurs travaux, de leurs luttes
ponr Panl, en même temps que sa gloire (aQ- valllantes). L'expression marque une activité
Tona mea) devant Dieu f't devant 1es hommes. qui était accompagnée de soutrrances et de pé-
- Sic state. L'adverbe est accentué: Tenez- rils. - Cum Clemente. Ces mots dépendent aussi
vous fermes comme je vous y al exhortés, - du verbe cr laboraverunt ». L'apôtre profite de
ln Domino. Noble sphère dans laquelle leur fer- l'occasion pour adresser aussi un mot d'éloge
meté doit se manifester. - La répétition du à plnsieurs de ceux qui avalent partagé ses tra-
mot carissimi révèle toute la force de la ten. vaux, probabJement à Phlllppes m~me. Origène
dresse de Paul. (in Joan. VI, 36), Eusèbe de Césarée (Hist. eaal.,

2-3. Deux chrétiennes de Philippes sont Invl- Ill, 4,15), saint Épiphane (Breres., XXV]I, j;),
tées à faire cesser un fâcheux dlssêntlment qui saint Jérôme (d~ ViT. iUustr., 15) Identifient
a'falt éclaté eutre elles. - Evodiam... et Syn- Clémsnt avec le pape du même nom qui fnt le
tychen. Il est probable qu'elles occnpalent un second on le troisième snccesseur de saint Pierre
certaIn rang dans l'Église de Philippes; pe~t. sur le sIège de Rome, et qui subit le martyre
être même étaient-elles dIaconesses, d'après le sous Trajan. cr (Jette IdentIfication est à tort
vers. 3. On ne les connait que par ~e passage. contestée par un certain nombre de crItIques
- Bogo, depreaor. Le grec répète deux fois de protestants, qui voudraient faIre de Clément un
suite le même verbe: 7tœpœxœÀfu, j'exhorte. - chrétien de l'Église de Philippe.. » - Adjuto-
ld!psum sapere (TG œÛTG ~pOVô!'I). Comme Tibus: avvôpyfu'l, collaboratem's. Cf. n, 25.-
pins haut, K, 2. - ln Domino. Voyez le ver- Quorum nomina... in Ubro... C'est comme si
set 1b et le commentaire. - Etiam TOgO (vers. 3). Paul disait: Je ne les mentionne pa8 expressé-
Dans le grec: Onl ('Iœl, d'après la meilleure ment; mals leurs' noms sont écrits dans le livre
ieçon, au lieu de x(XC). je te del!lande aussi... de vie. Sur cette locutlou mét8phorlque, voyez
Paul s'adresse à un tiers, en qui Il a confiance, Ex. XXXII, 32; Is. IV, 3; Ez. XIII, 9; Dan. xn, 1;
et Il lui donne pour mission d'aider Évodle et Apoc. Ill, 5; XIII, 8, etc. Elle désIgne Ici la ré- -
Syntyché à se réconcilier. Ille nomme germant compense glorieuse que Dieu accordera dans le
compar (yv-ljatô a'5'1~vyô); titre qui a souvent ciel aux z~lés prédicateurs de l'é'fanglle.
déconcerté 1es commentateurs. Il signifie à la 4-7. Paul recommande à ses lecteurs la joie en
1èttre dans le grec: Sincère compagnon de joug. Dieu, l'esprit de paIx et de prière. - Gaudete...
On l'a appliqué tour à tour, tantôt, dans le La cr note dominante» de l'épitre retentit jus-
sens de « conjux », au marI defune des deux qu'à la fin. - ln Domino. Voyez les vers. 1 et 2.
femmes nommées ci. dessus, tantôt, dans le Se réjouir dans le Seigneur, cn union avec Jé.
sens de collaboraœur, au chef actuel de l'Église sus-Christ. - Iterum dico. L'apôtre insiste sur
de Philippes, tantôt, et ce n'est pas Jà une des son Invitation: En dépit de toutes les peines
curiosités les moins étranges de l'histoire de de la vlè, je le répète, réjouIssez-vous sainte-
l'exégèse, à la femme de saint, Paul, que l'on ment en Jésus-Christ. - Model/tia vestra. Le
supposait avoir ojté marIé, malgré 1 Cor. vn, grec (TG È7ttôIX$,) représente plutôt la douceur
7-8 (Clément d'Alexandrie, Erasme, etc.). Le chrétienne, qui faIt qu'on n'insIste pas rlgoj:l-
pins sImple serait peut-être de traiter ~.,5v~v- reusement sur ses droits perSonnels. - Omnibus
yo, comme un nom propre; Paul jouerait alors ho minibus : à tous les hommes saus distinction,
sur ce mot: ToI qui t'appelles Collaborateur, et et pas seulement auX cbrétiens. - Do1ntnus
qui mérites 'fralment ce nom. - Adjuva lilas. PI'ope. .. Motif pressant de pratiquer cette ver-
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6. Ne vous inquiétez de rien j mais, 6. Nihil solliciti sitis; sed in omni

en toute chose, faites connaître vos de- oratione et obsecratione, cum gratiarum
malldes à. Dieu par la prière et la sup- actione, petitiones vestrœ innotescant
pli cation, accompagnées d'actions dc apudDeumj
grâces;

7. et que la paix de Dieu, qui surpasse 7. et pax Dei, quœ exsuperat omnem
toute intelligence, garde vos cœurs e~ sensum, custodiat corda vestra et intel-
vos esprits dans le Christ Jésus! ligentias vestras, in Christo Jesu.

8. Au reste, frères, tout ce qui est 8. De cetero, fratres, quœcumque sunt
vrai, tout ce qui est pudique, tout cc vera, quœcumque pudica, quœcumque
qui est juste, tout ce qui est saint, justa, quœcumque sancta, quœcumque
tout ce qui est aimable, tout ce qui est amabilia, quœcumque bonœ famœ, si
de bonne réputation., ce qui est ver- qua virtus, si qua laus disciplinœ, hœc
tueux, ce qui est louable dans Je règJe- cogitate.
ment des mœurs, que ce soit l'objet de
vos pensées.

'c

tn: le SeIgneur, Co-à.d. Jésus-Christ, est près jouissent de la paix de Dieu qui sont unis Intl.
de nous et nous contemple, Il n'est pas du tout mement à Jésus-Christ.
nécessaIre d'appliquer ces mots au second avè. 2° Abrégé de la perfection chrétienne, IV,
nement du Christ; « prope j) peut fort bien S - 9.
s'ent~ndrede sa présence per~tuelle auprès de S-9. Sur le poInt d'achever sa lettre, Paul
son Egllse (of. Matth. XXV1II, 20), - Nihil sol- résume dans une formule admirable tous les
licU!.,. (vers. 6). Pas d'anxiété donloureuse au devoirs d'un chrétien digne de ce nom, La sex-
sujet de l'avenir. C'est la même recommandatiou tuple répétition de qull1cumque (fJa(X) ajoute
que dans l'évangile ( cf. Matth, VI. 25 et ss. Voyez beaucoup de force à l'exhortation, - De cetera,
aussi 1 Petr, v, 7, etc,). - Sed in omni... Dieu -rà ).01716,/, Comme plui haut, III. 1 (voyez les
est disposé II exaucer paternellement toutes nos notes). - Ve1'a. Tout ce qui est vrai. non seule.
prières; le trouble serait un manque de confiance ment dans les paroles, m"is aussi dans les pensée",
en lui. - Oratione et obsecratione (1tpoaôIlX1J dans la conduite. Comme en Dieu et en Jésus-
x(XI... ôô~aôl), Deux expressions déjll rénnies Christ, il faut que tout soit droit et sincère
plus haut, l, 4. C'est l'ablatif instrumental: dans nn chrétien. - Pudica. Le grec a.!J.'/ci
par la prière et la S1!Pplication. Les mots in signifie pIn tôt : vénérable, honorable. -- Justa,
omni doivent être pris II part, comme le montrc Dans l'acception la pIns large de cc mot: la
le grec: En tout, que vos demandes soient con. justice envers Dieu et envers les hommes. -
nues de Dlen, par la prière et la supplication. Bancta. La Vulgate semble avoir ln &'Y'(X, tan.
- Oum gratiarum... Saint Paul attache unc dis qu'il y a t)/y'/(X dans le grec; c.-à-d,,« pnra j),
grande importance au devoir de la reconnais. également dans le sens large et pas seulement
sance envers Dieu. Cf. Rom. 1, 2 et XIV, 6; sous le rapport de la chasteté. - Amabili"
Il Cor, 1,11 et IV, 15; Epb. v, 20, etc. - Pe. (1tpoatpv,ij, pas ailleurs dans le Nouveau Tes.
titiones vestrœ: vos requêtes «(X!-r-ll!J.(X-r(X). ~ tament), Paul veut que les chrétiens fassent
lnnotescant apud... Dieu sait tout; mals il veut preuve en tout temps d'une amabilité surnatureile
que nous lui exposions nos besoins comme s'il dans lenrs relations avec le prochain, - Bonœ
ne les counalssait pas. - Et pax Dei... (vers, 7). lamœ (ôîJtp'l]!J.(X)' Tout ce qui est digne d'une
L'équivaleut grec de « custodlat j) est au futur, boune réputation; par conséquent, éviter ce qui
de sorte que ce verset n'exprime pas un souhait, peut mettre en jeu ln renommée d'autrui. -
mais uue conséquence de ce qui précède : Êvitez Si qua. La formule change tout II coup, l'apôtre
toute anxiété, priez avec confiance et la paix serrant davantage encore sa pensée, pour clore son
de Dieu (c.-II-d., la paix qui vleut de Dieu) énumération. En uu mot, dit.il, pratiquez toutes
vous gardera. - Quœ exsuperat". sensun!. les vertns, tout ce qui est digne d'éloge. Le
D'al?,rès le grec: Qui surpnsse toute inteillgencc mot .xpô-r-ll, vertu, n'est employé q,ue quatre
('/011'/, la facnlté de raisonner). La paix inté. fois dans le Nouveau Testament (Idl, 1 Petr.
rleure et snrnaturelle dont Dieu est la source Il,9 et Il Petr. 1. 3, 5). Chez les claesiques, il
ponr ies chrétiens est si douce, si profonde, si désigne un ensemble de qualités mora]es pure-
persévérante malgré les souffrances quotidiennes, ment naturelles; le christianisme l'a transformé,
qu'eile demeure Incompréhensible II la raison. - pour lui faire représenter des qualités surna.
Oustodiat,.. Le grec ~poup-t\aE' est nn terme mi. tnrelles. - Lam discipli"œ. La Vulgate s'est
litaire qui fait image: la paix céleste est censée conformée II la leçon E1t(xI'/Oç È1t'a-r~!J.'I]ç de
monter la garde auprès des croyants, comme quelques manuscrits: Tout ce qu'il y a de louable
une sentinelle attentive. - Corda.,. et intelli. dans la conduite morale, dans la manière de
gentias,.. Dans le grec: vos cœurs et vos pen- régler les mœurs. Mals ie second subslantif
s{,es (VO~IJ.(X-r(X). Tout l'être intérIeur, - ln semble avoir manqué dans le texte primitIf, Le
Ch1'!StO.., Condition essentielle: ceux .là seuls sens est donc: S'!! existe quelque louange ac-



392 Pll1t.I'T, 9-13.

9. Quœ et didicistis, et accepistis, et 9. Ce que vous avez appris, et reçu,
audistis, et vidistis in me, hœe agite j et entendu de moi, et ee que vous avez
et Deus pacis erit vobiseum. vu en moi, pratiquez -le, et le Dieu de

paix sera avec vous.
10. Gavisus sum autem in Domino 10. Je me suis grandement réjoui

vehementer, quoniam tandem aliquando dans le Seigneur de ce qu'enfin vos sen-
refloruistis pro me sentire, sicut et sen- timents pour moi ont de nouveau fleuri j
tiebatis j occupati autem eratis. vous les aviez toujours, mais l'occasion

vous manquait.
11. Non quasi propter penuriam dico; 11. Ce n'est pas en vue de mes besoins

ego enim didici, in quitus sum, suffi- que je dis cela j car j'ai appris à me con-
ciens esse. tenter de l'état où je me trouve.

12. Scio et humiliari, scio et abuudarc 12. Je sais être dans l'humiliation, je
(ubique et in omnibus institutus suffi), sai& au&si vivre dans l'abondance; j'ai
et satiari, et esurire, et abundare, et été instruit par tout et en tout, à être
penuriam patio rassasié et à avoir faim, il, être dans

l'abondance et à souffl'Ïr l'indigence.
13. Je puis tout en celui qui me f9r-

tifie.

çol1lpagnant la pratique de la vertu, efforcez- "vaient fait revivre, et refieurlr en quelque
vous de la mérIter. - Hœc (pronom accentué, sorte (le verbe est prIs à l'actIf), leur pensée
qni résume toutes les qualités énnmérées dans pour Ini (pro me sentire, ..0 V7tÈp [J.OIJ qJpo"
ce verset) cogilate. Mienx: Tenez-en compte 'Iziv). - Sicut et... Ce trait est ajouté pour
(Àoyt~E0'6E). Paul désire que les Pbllipplens enlever toute apparence de reproche à la parole
sachent apprécier ces qualités à leur jnste Va- 'lui précède: En fait, vous n'aviez pas eessé de
le~r,snrtout dans la pratique quotldie'1ne. - Le lenser à mol. - Occupati... eratis. Dans le
sonvenlr de son enseignement et de ses exemples grec: Vous n'aviez pas d'occasion (de m'envoyerles aidera à acquérir cette perfection: Quœ et..., "OS générenses contributions). -

et... (vers. 9). Les qnatre verbes sont associés 11-13. Panl ne veut pas que l'expression de oa
denx à deux: les premiers, didicistis et acce. joie (comp. le vers. 10.) paraisse avoir pour
pistis, se rapportent à la prédication de l'apôtre: !mse un motif Intéressé: c'est pourqnol Il se
les suivants, audistts et vidistts. à ses exemplep. hâte de dire, en nn langage tout apostoliqne,
L'allusion porte sur le temps, ancien déjà, du qu'il est toujours satisfaIt de sa sltnatlon exté:
séjour dc saint Paul à Philippes. - Deus... Hen- rieure, f~t-li dans le plus grand dénuement.
reusIJ conséquence qui résnltera de la réalisation - Non... prop!eT penuriam... C.- à -do : SI jc
ùe ces conseils. Oomp. le vers. 7. Sur Je beau parle ainsi, ce n'est pas en vue de mon Indl.
nom de " Dlen de paix », voyez Rom. xv, 33 et gence, pour faire entendre que j'al besoin de
XVI, 20; l Thess. v, 23; Hebr. XIII, 20. secours. - Ego enim... Il n'est nullement allecté,

30 P,lnl remercie cordialement seslectenrs de en ce qui le concerne, par l'état plus ou moins
leurs libéralités anciennes et récentes. III. 10-20. bas de ses finances. En quelqne sltnatlon qu'Il

Plus haut déjà (cf. II, 30; pent-~tre aussi se trouve sous ce rapport (in quibu.. sum), Il
, dès Je débnt de l'épitre, l, 5 et ss.), l'auteur a a appris àse contenter de ce qu'il a (suff!clens

fait alinslon aux secours pécuniaires qn'Il avait esse, /Xv../Xpx~ç). - Il commente cette pensée
reçus des Phlllppiens; mals Il ne leur a pas en- (tans les vers. 12 ct 13, d'une manière aussi
core exprimé sa gratitude en termes explicites. simple, et pour ainsi dIre candide, qu'éloqnentc:
Il le faIt maintenant CI de la manière la plus .."cio et..., et... Le verbe humiliari marque les
noble et la plus délicate ». hnmlliations, la dépression morale, causées par

10. Transition et Introduction. - Gavisus l'indigence. - Abundare... C'étalt le cas alors,
sum... Tonjonrs la note dominante. Cf. 1,18: grâce aux largesses des Philipplens. Cette double
II,17,18,28: III,. 1; 1V,4.-Toujonrsaussl l'élément "clence de Paul suppose assurémel!t une éduca-
chrétien et surnaturel de cette joie: in Domino. tlon faite par la grâce dIvine. - Ubique et in
Cf. II, 1: Iv,4, etc. - Quoniam tandeln refto- omnibus. Dans le grec: en tOut (au singulicr)
rul..tis... L'expression est très poétique, et l'image ct en toutes choses. C.-à-d., dans chaque cas
emprrintée à un arbre qui bourgeonne de non. partIculier et dans tous les cas en général. -
vean après l'hiver. Par suite de circonstances InstitlLlu. sumo Mieux: J'al été Initié, j'al ap-
Indépendantes dc leur volonté, telles qne leur pris le secret ([J.E[J.V'1[J./XI). - Satiari, et..., et...,
pauvreté personnelle ou la difficnlté d'envoyer el... Énumération qui développe les verbes CI hn.
jusqn'à Rome la somme recueIllIe pour l'apôtre, mlllarl» et CI abundllre» de la première moitié
les Phlllppiens avalent cessé pendant quelque ùu verset. ~ Omnia po.'!sum... (vers. 13). La
temps de lui transmettre des secours; mals l'oc- pensée se généralise: Paul se sent capable de tout
caslon s'étant présentée, Ils s'étaient empressés faire et de tout souffrIr, grâce à son unIon avec
de lui montrer qu'Ils ne l'oubliaIent pas: Ils Jésus-Christ, qnlle remplit ùeforce (in eo qui...).



14. Cependant vous avez bien fait de 14. Verumtp.men bene fecistisprendre part à ma tribulation. municantes tribulationi mere. '

15. Vous savez aussi, vous Philippiens, 15. Scitis autem et vos, Philippenses,
qu'au commencement de la prédication quod in principio evangelii, quando pro.
de l'évangile, lors~e je quittai la l'Ilacé. fectus SUffi a Macedonia, nulla mi hi
doine, nulle autre Église, si ce n'est la ecclesia communicavit in ratione dati et

, vôtre, ne se mit en rapport avec moi pour accepti, nisi vos soli,
donner et pour recevoir,

16. car, Il Thessalonique, par deux 16. quia et Thessalonicam
fois, vous m'avez envoyé de quoi pour. bisin usum mihi mi~istis.
voir à mes besoins.

17. Ce n'est pas que je recherche les 17. Non quia qurero datum, sed re-
dons; mais je recherche un fruit abon. quiro fructum abundantem in rationc
dant pour votre compte. vestra.

18. J'ai tout reçu, et je suis dans 18. Habeo autem omnia, et abnndo :
l'apondance j je suis comblé, ayant reçu repletus sum, acceptis ab Epaphrodito
d'Epaphrodite ce que vous avez envoyé, qure misistis, odorem Buavitatis, hostiam
parfum de suavité, sacrifice que Dieu acceptam, placentem Deo.
accepte et qui lui est agréable.

14-16. Cette ré$erve une fois faite, Papôtre - L'expression tn rati!>ne daU et... semble em.
manifeste sa profonde reconnaissance aux Phi- pruntée au langage du commerce. Les Philip'
llpplens. - Verumtamen. Il ne faut pas que pieDs avale~t donné, et c'est Paul qui avait reçu.

ceux.cl concluent, des réllexlons qui précèd~nt, Il est moins bl~n d'~xpllqu~r la formul~ commc
que Paul ne salt pas apprécier leur générosité, si elle désignait un échange entr~ Paul ~t ses
ou qu'Il la r~gard~ comm~ Inutile. - B~ne feci- I~cteurs, ceux - ci recevant de lui les biens spi-

s!ta. D'après le grec: Vous avez agi avec beauté, rituels et luI donnant eu retour les biens ma-
noblcment. La conduite dcs Phlllppl~nsdans cette térlels. - Quta et Th~ssalonlcam (vers. 16).
circonstance avait été digne de l'évangile. - Com- Autre vl1le macédonienne, relativcment voisine
mul1tcanws : '1\)VXOtVWV~O"(XV"ê., ayant fait dc Philippes (Atl. géogr., pl. XVlI), que Papôtre
caus\! communc avec ma tribulation. Leur sym. avait évangélisée peu après celle-ci. Cf. Act.
pathie leur avait fait partager à distanc\! les XVII, 1 et SB: - ln u~um. Plutôt: pour mes
souffrances de leur apôtre emprisonné et ap- besoins (alln d'y pourvoir).
pauvrl. - Scitis auten,... (vers. 15). Paul rap- 17 -20. S'Il leur rappelle ces faits, ce n'est point
pelle aimablement 11 ses lecteurs que leur secours parce qu'Il tient aux présents; mals 11 cause des

bénédictions que leurs pieuses largesses leur
attireront du ciel. - lI'on quia Encore une
réserve délicate (comp. Ic vers. 11~ En parlant
comme il le fait, Paul ne songe nullement 11
fI'attirer d'autres secours (quœl'o: È1t,~'1)"';;, je
cherche activement, en mapœuvrant pour cela).
Ce qu'Il recherche, c'est la récompense que leur
générosité nlérltera 11 ses bienfaiteurs. Avec l'ar-
ticle dans le grec: le fruit BOr et certain, "n
même temps que très abondant. - ln raUOI1~
"estra. A votre compte, dit le texte primitif;

Monnaie de Corinthe. empleyant eueore une locution commercial!'. -
Habeo autem.:. (vers. lS). Raison ponr laquelle
saint Paul ne se met pas en quête de présents:

le pins récent, apporté par Épaphrodlte (comp. Il a tout ce qu'Il lui faut, grâce 11 ses amis de
le verset lS), n'était pas le seul qu'Il eût reç,\ Philippes. - L'accumulation des verbes syno,
d'eux. - Philippenses. Genre d'apostrophe très nymes abundo, Tepletus sum, ajoute beaucoup
rare dans les écrits paullulens. Cf. II Cor. VI, 11 de force il Paction de grâces. - Ab Epaphro,
et GaI. III, 1. Il n'en est que plus solennel. - dito. Voye~ Il, 25 et le commentllire. - Odo-
ln jlrtn"ipio evangelii. D'après les détails qui rem... L'offrande des Philippiens est représentée
suivent, au début de l'évangile par rapport aux métaphoriquement comme un sacrifice d'agréable
habitants de Pbillppes,lorsque Paul le leur avait odenr, dont le Seigneur leur saura gré. Sur
annoncé pour la première fois. Cf. Act. XVI, II cette expression figurée, voyez Eph. v, 2 et le
eL SB. - NuUa... ecclesia... nisi vos... Grand comment air!'. - Hostiam, 6\)O"i~v: la victime
éloge. L'apôtre n'avait voulu alors recevoir de" sacrillé!', plutôt que Pacte même du sacrifice. -
services pécuulair!'s que de ses cher. Phillpplens. Deus autem... (vers. 19). L'éerlvain sacré, reve.
cr. l Thess. II, 9. - Mthi... commnnicaj,-it, ~o, fiant sur la pensée du vers. 17b, souhaite aux
ÈXOLv,f)V'l)O"êV : ne se mit en rapports avec mol. Philippiens, d'après la varlanle de la Vulgate

17*



394 PHIL. IV, 19-23.

19. Que mon Dieu pourvoie à tous ~os 19. DeJ.Is autem meus i!Jlpléat omne
besoins selon ses richesses, avec gloire, desiderium vestrum, secundum divitias
dans le Christ Jésus. suas in gloria, in Christo Jesu.

20. A notre Dieu et Père, gloire dans 20. Deo autem et Patri nostro gloria
les siècles des siècles. Amen. in sœcula sœculorum.. Amen.

21. Saluez tous les saints dans le Christ 21. Salutate omnem sanctum in Chri-
Jésus. sto Jesu.

22. Les frères qui sont avec moi vous 22. Salutant vos qui Illecum sunt fra-
saluent. Tous les saints vous saluent; et trell. Salutant vos oillnes sancti, maxillle
principalement ceux qui sont de la mai- J),ùtem qui de Cresaris domo sunt.
son de César.

23. Que la grâce de notre Seigneur 23. Gratia Domini nostri Jesu Christi
Jésus-Christ soit avec votre esprit 1 cum spiritu vestro. Amen.
Amen.

et d'uu certain nombre de manuscrits grecs de se saluer mutuellement in Christo... - Omnem
(impleat, 7tÀ1jpt.'iU(XL), ou bien il leur promet, Banotum. Chaque liIembre de la communauté
d'après la leçon la mieux accréditée (1tÀ1jP")Uôl, individueJlement. Sur œ nom, voyez I, l, etc.
« implebit »), une grande abendanœ des dons ~ Salmant VOB... (vers. '2). Paul salue ensuite
divins. - Deus meus. Comme plus haut, I, 9. ses lecteurs au nom du œrcle iutime des colla-
- Omne deBiderium... D'après le grec: tout borateurs et des amis qui l'entouraient (qui
votre besoin. Sans restriction; leurs besoins spi- meoum... fratres), et de toute l'Église de ~me
rituels et temporels tout ensemble. - Seoun- (salutant... omnes Banolt). - Le trait maxime...
dum di1lUias... Mesure générale d'après laquelle qui de OlJJsarts domo... a très justemMt attiré
Dieu récompensera les Philippiens. - ln glo- l'attention des interprètes, depuis les temps les
ria. Ces mots aussi se rapportent au verbe plus anciens. Il ne désigne pas les membres de

, «implebit»: Dieu pourvoira à vos besoius d'une la famiIle impériale, mais, d'après la signltlca.
manière qui tournera à sa gloire. D'après une tion ordinaire du mot « donlUs » en pareil cas
autre interprétation, mais moins bien: en vous (voyez Rom. XVI, Il et les notes), les esclaves,
accordant la gloire éternelle. -ln Ghristo... Le les affranchis, les serviteurs, un certain nombre
Christ est pour ainsi dire le domaine dans I~quel de fonctionnaires, dont quelques - uns pouvaient
aura lieu cet acte divin. Cf. Col. II, 9-10. - Deo occuper des situations importsnte.. Le palais
autem... (vers. 20). A la magnltlque promesse impérial lui-même envahi par la foi chrétienne,
qu'il vient de faire, l'apôtre associe la louange c'était toute uue révolution morale, prélude
du Dieu Intlniment bon et infiniment puissant d'une prise de possession complète du trône trois
qui doit la réaliser: Deo... et Patri... C.-à-d. : au siècles plus tard. On ne saurait dire pourquoi
Dieu qui est en même temps votre Père. Sur saint Paul Insiste avec tant de force sur œtte
œtte formule.. voyez GaI. I, 4; l Thesa. I, 3, etc. salutation spéciale «< maxime»); peut-être les
- ln BIJJOUla BlJJculorum: ô!, TOÙ; cx!wv(X, TWV personnes en question avaient-elles été el! rap-
cx!wvoov, dans les âges des âges, il tout jamais. ports directs avec l'Église de Philippes.
Cf. GaI. I, 5; l Tim. I, 17; II Tim. IV, 18, etc. 28. Souhait servant d'adieu. - Gralia... La

formule est Identlquement la même que dans
CONCLUSION. IV, 21- 23. les épitres aux GaJates, VI, 18, et à Philémon, 25.

- Il n'est pas sûr que l'Amen soit authentique,
21-22. SalutatIons tlnales. - Salutate... L'a- pas plus que celui qul termine le vers. 20.

pôtre charge d'abord les chrétiens de Philippes


